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B ien  qu’une m a jorité  d’é leveurs  a ient déjà  fa it

vacciner leurs  m outons  contre la  fièv re ca ta rrha le

et que la  cam pagne de vaccina tion  2010  court

jusqu’au  31  décembre,  il es t bon de rappeler que

cette vaccina tion  es t oblig a toire  pour les  ov ins  et

que les  é leveurs  qu i s ’y  sous tra ient encourent une

am ende d’un  m in im um  de 135  €.  C omme l’an

dern ier,  les  é leveurs  s eront indemnisés  de 1  € pa r

vaccin  adm in is tré  à  condition  que 15  an im aux  au

m in im um  a ient été vaccinés  dans  leur ex ploita -

tion.  Pour les  vacc ina tions  fa ites  durant le  prem ier

sem es tre,  les  indemnités  s eront versées  en  fin

d’été.  C elles  fa ites  durant le  s econd sem es tre s e-

ront indemnisées  en  m ars - av ril 2011 .

S i certa ins  é leveurs  de m outons  reg rettent de de-

voir vacc iner leurs  an im aux ,  pour des  ra isons  fi-

nancières  ou  pa rce que souha itant développer des

m éthodes  a lterna tives  de lutte,  de nombreux  é le-

veurs  de chèv res  et de m outons  la itiers  râ lent

quant à  eux  sur le  fa it qu ’il leur es t im pos s ible  de

trouver sur le  m arché belg e du  vaccin  contre la

fièv re Q.

Alors  que la  m a ladie  fa it des  ravag es  aux  Pay s -

B as  depuis  p lus  d’un  an  et qu’elle  a  été diag nos ti-

quée chez  nous  en  tout début d’année ( 14  trou-

peaux  a tteints  à  ce jour) ,  il faudra  a ttendre au

plus  tôt l’autom ne pour éventuellem ent en  dispo-

ser.  E n  effet,  s e lon  l’AFS C A,  la  société C EVA qui

fabrique le  vacc in  C ox evac es t eng ag ée de m a-

n ière contractuelle  avec les  Pay s - B as  et aura it

déjà  diffic ile  à  répondre aux  dem andes  de liv ra i-

sons .  Une nouvelle  lig ne de production  aura it été

récemment m ise en  route,  m a is  la  production  du

vaccin  étant long ue ( 5  m ois ) ,  les  prem ières  doses

ne pourra ient être m ises  sur le  m arché belg e que

vers  fin  s eptem bre,  sous  réserve des  dem andes

des  Pay s - B as  qu i res tent priorita ires .

S i on  peut  reg retter que l’AFS C A n ’a it pas  cons i-

déré dès  janv ier l’intérêt de la  vacc ina tion  -  ce  qu i

aura it contribué à  ce que la  société C EVA intens i-

fie  p lus  tôt s a  fabrica tion  de vaccins  -  on  peut tout

autant reg retter la  non ag réa tion  du  vaccin  en

Belg ique pour les  brebis  a lors  qu’en  F rance il es t

fortem ent diffusé dans  le  s ecteur ov in .

Au m ois  de m a i,  l’E FS A,  l’ag ence s an ita ire  euro-

péenne,  a  rem is  un  av is  sur la  problém atique de

la  fièv re Q.  E lle  confirm e la  voie  aérog ène comme

vecteur de transm is s ion  de la  m a ladie  et ne re-

commande nu llem ent d’interdire  de fabriquer du

from ag e au  la it cru  avec du  la it pos itif,  te l que le

fa it l’AFS C A aujourd’hu i.  Ma lg ré cela ,  le  C om ité

s c ientifique de l’AFS C A es tim e que la  pas teuris a -

tion  du  la it provenant d’ex ploita tions  in fectées  es t

une m esure de g es tion  v is ant à  protég er la  popu-

la tion.

A lors  que le  prix  de la  la ine éta it en  dim inution

cons tante depuis  p lus ieurs  années ,  il conna ît au-

jourd’hu i un  form idable sursaut.  A ins i,  fin  ju in ,

certa ins  ont pu  va loris er leur la ine à  76  cents  con-

tre  47  l’an  dern ier au  m ême acheteur.  Reg a in  d’in -

térêt pour un  produit na turel ou  s tra tég ie  com -

m ercia le  des  acheteurs  a s ia tiques  pour anéantir

les  ra res  filières  européennes  pour qu i les  prix  des

années  antérieures  éta ient,  d it- on,  encore sou-

vent trop é lev és  que pour a s surer leur rentabilité?

Quoiqu’il en  soit,  et b ien  qu’on  en  pa rle  peu,  il

ex is te  encore des  entrepris es  la in ières  en  B elg i-

que.  Nous  vous  en  présentons  quelques  unes

dans  ce num éro de F ilière Ov ine et C aprine  a ins i

qu’un  projet de recherche de va loris a tion  de la

la ine qu i s e  développe en  prov ince de L ux em -

bourg .

Nous  vous  inv itons  à  d is cuter de tous  ces  problè-

m es  liés  à  l’é levag e ov in  et caprin  lors  de la  Foire

Ag ricole  de L ibram ont ( 23  au  26  ju illet)  ou  nous

serons  présents  dans  le  s tand 42 - 02  en  bordure

du ring  des  concours .  

Le mot de la 

Fédération

P h i l ip p e  Va n d ie s t  – F I C OW
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L a  la ine de nos  m outons  wa llons  es t tantôt re-

pris e  pa r le  tondeur,  tantôt récoltée v ia  le  GR EPO

ou les  B erg ers  de la

Gaum e,  les  deux

g roupem ents  org a -

n is ant une récolte

de la  la ine à  un

point de ram as sag e

unique.  L'ensem ble

de ces  la ines  sont

g énéra lem ent ache-

tées  pa r l’entrepris e

flam ande « D ubatex

T ie lt B elg ium  NV »

qui les  va loris e  à

l’ex porta tion  ( princ i-

pa lem ent sur le

m arché ch inois ) .  

L oin  es t donc l’épo-

que où la  Wa llon ie,

et p lus  pa rticu lière-

m ent la  rég ion  ver-

v iétois e,  éta it un

centre la in ier inter-

na tiona l de renom .

En effet,  à  pa rtir de

1850 ,  Verv iers  va

conna ître  un  ex tra -

ordina ire  développe-

m ent su ite  à  la  m ise

au point de nouvel-

les  technolog ies  et p lus  pa rticu lièrem ent celles  s e

rapportant à  la  prépara tion  de la  la ine avant

trans form ation  ( la -

vag e,  échardon-

nag e,  épa illag e ch i-

m ique ou  ca rboni-

s ag e) .  A ins i,  entre

1853  et 1863 ,  p lus

de 10  brevets  con-

cernant le  lavag e

de la  la ine vont être

déposés .  Pa ra llè le-

m ent,  les  toisons

de nos  m outons

éta ient très  b ien

va loris ées  pour

l’é leveur.  

A  pa rtir de 1900 ,  le

prix  offert au  ber-

g er va  décliner,

n ’a tteig nant plus

que 300  anciens

francs  frança is  du

k ilo en  1950  pour

la  la ine en  su int ( v s

335  anciens  francs

frança is  du  k ilo

pour la  v iande sur

pied)  pour en  a rri-

v er à  la  va leur que

l’on  conna ît au-

!A  F I L I ÈR E  L A I N E :  
  À L A #,%),-

#####           C h r is te l  D a n ia u x  -  F I C OW

D e s  a n n é e s  d e  g lo ir e  d e  l ’a v a n t  1 ère  g u e r re  –
d u  tem p s  o ù le s  b e rg e r s  p o r ta ie n t  p lu s  d ’a tte n -
t io n  à la  la in e  q u ’à la  v ia n d e  – a u x  a n n é e s  n o ir e s
a c tu e l le s ,  fo r c e  e s t  d e  c on s ta te r  q u e  la  v a le u r
d e  la  la in e  s u r  le s  m a rc h é s  in te r n a t io n a u x  s ’e s t
e f fo n d ré e .  P ou r ta n t ,  c e tte  a n n é e ,  le  p r ix  o f fe r t
à n o s  é le v e u r s  w a l lo n s  a  s u b item en t  g r im p é
d ’u n  p e u  p lu s  d e  5 0  %  ! L a  la in e  a u ra it- e l le  à
n ou v e a u  le  « v e n t  e n  p ou p e  »?  L A  F I C OW  a  v ou -
lu  v ou s  e n  d ir e  u n  p e u  p lu s  s u r  c e  « s o u s - p ro -
d u it  » a u x  n om b re u x  s e r v ic e s  o f fe r ts  e t  à l ’a v e -
n ir  p e u t- être  p rom e tte u r…

Fort de s es  m illions  de têtes  ov ines ,  le  s ecteur ang la is

n ’es t b ien  év idemment pas  com parable au  nôtre… Ma is

son s y s tèm e d’org anis a tion  du  m arché de la  la ine es t

suffis amment intéres sant que pour être présenté.  

L a  la ine de tout é leveur pos sédant plus  de 4  m outons

es t s ensée trans iter pa r la  « B ritis h  Wool Marketing

Board »,  org anism e centra lis ant tout le  m arché de la

la ine ang la is .  L a  récolte  s e  fa it v ia  des  dépôts  interm é-

dia ires  présents  à  d ifférents  endroits  du  pay s  et ouverts

entre ju in  et s eptem bre selon  des  hora ires  hebdom ada i-

res  défin is .  Une récolte  chez  l’é leveur es t pos s ible  m a is

m oyennant des  fra is  de transport.  Afin  d’obtenir le

m eilleur prix  pos s ible,  la  B ritis h  Wool Marketing  B oard

s tocke la  la ine et la  v end lorsque le  cours  m ondia l es t

intéres sant.  A ins i,  en  2009 ,  ils  ont obtenu un  prix

m oyen de 0 ,88  £ / k g ,  s oit env iron  1 ,03  € / k g !

L a  B ritis h  Wool Marketing  Board se défin it comme:  «

Nous  fourn is sons  un  s e rv ice  à tous  le s  producteurs ,  in -

dépendamm ent de  la taille  du  troupeau ,  de  s a localis a-

tion ,  du  ty pe  de  laine  ou  de  l’état de  la laine .  Nous  c las -

sons  toute  la laine  s e lon  le s  ex igences  de  l’indus trie  tex -

tile ,  la prom ouvons  e t m enons  le s  recherches  e t dév e -

loppem ents  néces saires  pour lu i donner une  m e illeu re

pos ition  su r le  m arché.  Nous  proposons  égalem ent des

form ations  de  tondeurs .  »

L a  G ra n d e - B re ta g n e ,  u n  m od èle  e n  m a t ière  d e
m a rc h é  d e  la  la in e
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dans  s a  com pos ition.  E lle  a  aus s i une rem ar-

quable aptitude au  feutrag e ;

• le  j a r r e  :  c ’es t une fibre courte,  de s ection

ova le  et à  crois s ance périodique.  I l pos sède un

g ros  cana l m édulla ire  de diam ètre ég a l à  90%

de celu i de la  fibre,  ce  qu i a  pour effet

d’am oindrir s es  propriétés  m écaniques .  Tout

cela  fa it du  ja rre  une fibre g ros s ière,  qu i s e

teint d iffic ilem ent,  et qu i contribue à  déprécier

la  toison  s i e lle  s ’y  trouve de m anière abon-

dante.  C e ty pe de fibre es t davantag e présent

dans  les  races  rus tiques  ;

• le  p o i l  :  c ’es t une fibre res sem blant à  un  che-

veu,  de s ection  c ircu la ire  et à  crois s ance conti-

nue.  E lle  es t pa rcourue pa r un  cana l m édul-

la ire  de diam ètre in férieur à  50%  de celu i de

la  fibre.  C ’es t une fibre long ue,  a s sez  rig ide,

de bonne rés is tance m écanique.  I l s ’ag it donc

d’une fibre a s sez  g ros s ière,  appréciée pour les

tapis  et les  m atela s  ;

• l 'h étér o ty p e  :  c ’es t une fibre qu i présente 2

ou 3  s tructures  différentes  sur s a  long ueur :

la ine,  ja rre,  poil et qu i a  une crois s ance pério-

dique avec une phase de la tence ou  de ra len-

tis s em ent au  cours  de l’h iver.  D e nouveau,  ce

type de fibre es t davantag e présent dans  les

races  rus tiques .

L es  fibres  sont recouvertes  de g ra is ses  qu i repré-

sentent jusqu’à  50%  du poids  de la  toison.   C es

g ra is ses  sont princ ipa lem ent le  su int ( d is sout pa r

l’eau  froide)  et la  lanoline ( insoluble  dans  l'eau,

récupérée pa r centrifug a tion) .

L a  la ine es t une fibre « fris ée » ca r les  deux  pa r-

ties  de son  cortex  ( ortho et pa ra )  ont des  a ffin i-

tés  d ifférentes  pour l’eau,  ce qu i fa it qu 'e lles

jourd’hu i…

Par la  su ite,  la  la ine a  aus s i

souffert de l’ém erg ence des  fi-

bres  et m atériaux  s ynthéti-

ques .  E x em ple s ’en  fa it de la

race E ntre- S am bre- et-Meuse

qui a  décliné pa ra llè lem ent

avec les  m atela s  en  la ine dans

la  prem ière m oitié  du  20èm e

s ièc le.  C ette race éta it en  effet

particu lièrem ent appréciée

pour la  fabrica tion  des  m atela s

de pa r s a  toison  ja rreuse ( cf.

la  des cription  c i- bas ) .

D e cette g loire  pas sée,  subs is -

tent au jourd’hu i deux  entre-

pris es  la in ières  à  Verv iers  spé-

c ia lis ées  dans  le  lavag e de la

la ine :  Tra itex  S .A.,  dern ier lavoir indus trie l en

Europe occidenta le  et em ployant au jourd’hu i en-

v iron  70  personnes ,  et D BC  Wool S .A.,  présentée

plus  bas .

E t pourtant,  à  l’heure d’une m ode « retour aux

va leurs  na tures  »,  la  la ine es t un  produit qu i a

certa inem ent droit à  des  lettres  de nobles se…

D e  la  la in e  o u  d e s  la in e s  ?

L a  toison  du  m outon peut être très  d ifférente

d’une race à  l’autre et/ou  d’un  indiv idu  à  l’autre.

L a  la ine de S uffolk  ne dev ra it pa r ex em ple pas

avoir les  m êmes  usag es  que la  la ine de Tex el,

s ans  pa rler de la  la ine de Merinos  qu i es t presque

ex clus ivem ent des tinée à  l’habillem ent.  

L a  toison  du  m outon peut en  effet renferm er un

ou plus ieurs  ty pes  de fibres  différentes .  C es  fi-

bres  contiennent trois  pa rties  fondam enta les  qu i

sont,  en  a llant du  centre vers  l’ex térieur :  la

m oelle  ou  cana l m édulla ire  ( cons tituée de fila -

m ents  peu rig ides  s éparant des  cav ités  d’a ir) ,  le

cortex  ( cons titué de l'orthocortex  et du  pa racor-

tex )  et la  cuticu le  ( form ée d’éca illes  et qu i rend la

fibre pa rticu lièrem ent rés is tante aux  ag ents  ch i-

m iques  et phy s iques ) .  Pour ce qu i es t des  ty pes

de fibres ,  on  dis ting ue :

• la  la in e  :  c ’es t une fibre à  crois s ance conti-

nue,  s ans  cana l m édulla ire  et à  section  c ircu-
la ire.  L a  fibre de la ine es t très  fine,  souple et

présente d’ex cellentes  propriétés  m écani-

ques  :  é la s tic ité,  p la s tic ité,  rés is tance à  la  rup-

ture g râce à  la  pa rt prépondérante du  cortex

T Y P E  :  m edium

P O I D S  D E  L A  TO I S ON  :  3  à  5  k g

D I AMÈT R E

MOY E N  D E

L A  F I B R E  :
31 ,5  à  34

m icrons

L ONGUE UR

MOY E NN E  D E  L A  F I B R E  :  10  à  17
cm

P R I N C I PA L E S  UT I L I S AT I ON S  :  m ulti-

p les  :  la inag es ,  couvertures  et

tapis  en  fonction  de s a  fines se

T E X E L  F R AN ÇA I S S UF F O L K

T Y P E  :  fin

P O I D S  D E  L A  TO I S ON  :  2 ,5  à  3  k g

D I AMÈT R E  MOY E N  D E  L A  F I B R E  :  31
à  34  m icrons

L ONGUE UR  MOY E NN E  D E  L A  F I B R E  :  5
à  10  cm  ( court)

P R I N C I PA L E S  UT I L I S A -

T I ON S  :  futons  ( literie
japona ise) ;  en  m é-

lang e:  la inag es ,  v ê-

tem ents
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s 'enroulent en

s pira le  l'une a u-

tour de l'a utre,

créa nt la  fris ure

de la  fibre.  

S elon  la  teneur en

g ra is s e de la  pa r-

tie  qu i a  été ton-

due,  la  qua lité  de

la  tois on  n ’es t pa s

uniform e ( v oir fi-

g ure c i- des s us ) .

L a  la ine is s ue des  épa ules  ( z one 1 )  et du

fla nc ( z one 3 )  es t la  m eilleure.  L a  la ine du  cou

( z one 3 )  et des  cu is s es  ( z one 5 )  es t ens u ite  de

qua lité  im m édia tem ent in férieure.  E nfin  celle  de

la  queue ( z one 6 )  et des  pa ttes  ( z one 4 )  form e la

qua lité  la  m oins  bonne.

D e s  u s a g e s  d e  la  to is o n .. .  o u  d e s  p ro -

d u its  d e  n ic h e  b e lg e s  d 'a u j o u rd 'h u i

o u  d e  d em a in !

L es  propriétés  intéres s a ntes  de la  la ine en  ont fa it

un  m a téria u  de choix  depuis  la  « nu it des  tem ps

»,  nota m m ent da ns  le  dom a ine v es tim enta ire.  E n

effet,  la  fibre de la ine peut être tordue,  tournée,

v rillée pour ens u ite  reprendre s a  form e in i-

tia le .  E lle  es t a us s i

é la s tique et a  une

g ra nde rés is ta nce à  la

tens ion  :  e lle  peut

s 'a llong er jus qu 'à

3 0 %  de s a  long ueur

in itia le  s a ns  s e rom -

pre ! L a  la ine es t en-

core un  ex cellent is o-

la nt therm ique ( λ =

0 , 0 3 5  W/m K ,  s oit

m ieux  que la  la ine de

v erre λ =  0 , 0 4 0  W/

m K )  et phonique :

e lle  em pris onne près

de 8 0 %  d'a ir da ns  s on  propre poids  ! D e plus ,

com m e elle  a bs orbe fa c ilem ent l'hum idité  ( 1  k g

de la ine contient env iron  1 5 0  g  d 'ea u)  et la  res ti-

tue pa r la  s u ite,  e lle  a g it com m e un ex cellent ré-

g u la teur de l’hy g rom étrie.  L a  la ine es t a us s i pres -

que in infla m m a ble :  e lle  ne s 'enfla m m e qu’à

6 0 0 °C  et brûle  lentem ent ;  les  com pa g nies  d 'a v ia -

tion  l'utilis ent pour leurs  s ièg es  et m oquettes .  

C erta ines  la ines ,  les  la ines  « ja rreus es  »,  ont da -

v a nta g e la  propriété de cons erv er leur v olum e pri-

m itif en  ra is on  de la  nerv os ité  et du  « res s ort » de

la  fibre.

D e s  m a te la s  d e  n o s  g r an d s -m èr e s  au x  p r o -

d u its  d e  l i te r ie  d e  lu x e…e n  p a s s an t  p a r  d e s

c o n c e p ts  d e s ig n …

D a ns  le  dom a ine de la  literie ,  s i la  la ine a  pu  être

décriée penda nt toute une époque,  s on  us a g e y

prend a u jourd’hu i une toute a utre tournure,  a tti-

ra nt le  « ha ut de g a m m e »… Pa s s ons  en  rev ue

deux  ex em ples  wa llons  floris s a nts  qu i l’illus trent.

D B C  Wool,  une des  ra res  s ociétés  la in ières  v erv ié-

tois es  a y a nt s urv écu,  produit a u jourd’hu i de la

la ine des tinée à   la  literie  ha ut de g a m m e,  princ i-

pa lem ent pour la  fa brica tion  de couettes ,  futons

et s ur- m a tela s .   « S électionnées  pour leu r fr is u re

et leu r gonflant ex ceptionne ls ,  nos  laines  perm et-

tent de  fabriquer des  couettes  très  légères  e t très

confortab les  ».  L a  la ine,  une fois  la v ée et tra itée

( pa r des  s ous - tra ita nts ) ,  es t la v a ble  en  m a chine…

R ien  à  v oir donc a v ec les  « produits  d’a nta n  »

puis que ic i,  la  la ine peut être la v ée à  4 0 °C  ( v oire

jus qu’à  6 0 °C  s elon  les  tra item ents )  et m êm e pa s -

s er a u  s échoir ( à  ba s s e tem péra ture)  ! D e plus ,

toutes  les  la ines  bénéfic ient du  la bel O ek o-Tex

cla s s e I ,  perm etta nt un  conta ct d irect a v ec la

pea u,  m êm e pour les  bébés .

Aujourd’hu i,  des  produits  à  ba s e de la ine repré-

s entent m êm e la  B elg ique a u  C oncours  I nterna tio-

na l de D es ig n  à  C openha g en 2 0 0 9  ! Telle  es t l’h is -

toire  du  produit éco- des ig n  « Woolbe »,  créé en

2 0 0 5  et prim é à  de nom breus es  repris es  depuis .

L e Woolbe es t un  « s y m bole de concept de qua lité

de s om m eil » et décline toute une g a m m e de lite-

rie  en  a lla nt du  lit év olutif pour bébé a u  « Woolbe

loung e »,  lit pour a dultes  à  éc la ira g e led intég ré.

L es  m a tela s  et futons  du  concept Woolbe s ont

cons titués  ex c lus iv em ent de la ine "bio" prov ena nt

d’Ardenna is  R oux  et de Merg ella nd wa llons  ! L a

L a  q u a l ité  d e  la  to is o n  n 'e s t  p a s

u n ifo rm e !
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la ine es t lav ée et tra itée s elon  un

proces sus  pa rticu lier,  la  m éthode «

OEHMI CHEN » ( du  nom  du créa teur

du Woolbe) ,  qu i cons is te  à  ins ta ller

la  la ine sur des  tables  après  triag e ;

sur ces  tables ,  la  la ine s era  désu in-

tée pa r l’eau  de plu ie,  na turellem ent

acide,  pu is  rincée à  la  rosée et s é-

chée au  sole il.  E nsu ite,  le  ca rdag e

et l’épa illag e s e font à  la  m a in .

C ette n iche très  loca le  perm et une

m eilleure va loris a tion  de la  la ine

pour l’é leveur.

 

L a in e ,  q u an d  tu  t ie n s  c h au d

au s s i  à  m on  to it…

I l y  a  une diz a ine d’années ,  les  aus -

tra liens ,  prem iers  producteurs  m on-

diaux  de la ine,  furent p ionniers  de

l'is olant la ine.  L e  succès  a  fonction-

né pu isqu’il y  occupe m a intenant la

3èm e place pa rm i les  is olants  du

bâtim ent ! L'indice de conductiv ité

therm ique de la  la ine de m outon es t

de l'ordre de 0 .035  W/mK  (m eilleur

que la  la ine de verre) .  E lle  cons titue

un très  bon hyg ro- rég ula teur qu i

absorbe l'hum idité  s ans  réduire  s es

capacités  is olantes .  D e plus  la  la ine

de m outon lav ée de son  su int op-

pose une g rande rés is tance au  feu.

Autant de qua lités  qu i en  font un

parfa it is olant pour le  bâ tim ent.

Plus  près  de chez  nous ,  en  F rance,

l’E toile  du  Berg er propose une isola -

tion  en  la ine de m outon depuis  2001 .

L es  la ines  ex ploitées  prov iennent de races  ov ines

rus tiques  d 'Auverg ne comme la  Rava .  L a  la ine de

Rava  es t peu  va loris able  dans  les  cha înons  « c la s -

s iques  » ca r e lle  es t ja rreuse et colorée.  L es  la ines

récoltées  sont lav ées  ( é lim ina tion  des  im puretés ,

g ra is ses . . . ) ,  tra itées  au  s el de bore ( antim ite,  fon-

g ic ide,  ig n ifug eant) ,  pu is  conditionnées  en  rou-

leaux  ou  en  v rac  ( pour une pose pa r souffleuse-

ca rdeuse) .  

C hez  nous ,  à  cette heure,  certa ins  réfléch is sent à

développer un  concept s im ila ire  avec notre la ine

loca le… L’a ttra it pour le  consommateur pourra it

être d’autant p lus  g rand que,  depuis  m a i 2010 ,

dans  son  prog ramme d’a ides  et prim es  à  la  cons -

truction  et à  la  rénovation  à  l’a ttention  du  pa rticu-

lier,  la  R ég ion  wa llonne accorde des  surprim es  de

3  €/m 2  lorsque l’is olant utilis é  es t « na turel ».

Res te à  rétribuer l’é leveur correctem ent

pour cette la ine,  le  projet frança is  ne

payant l’é leveur qu’env iron  0 ,20  €/k g  de

la ine.

« Ve n te  d e  p r o d u its  à  la  fe rm e  :  œu fs ,

v ian d e ,  la in e  » !

E t pourquoi,  dem a in ,  ne pas  vendre des

pelotes  de la ine à  côté des  autres  pro-

duits  « de terroir » te ls  qu’offerts  dans  les

m ag as ins  à  la  ferm e,  g roupem ents

d’achats  collectifs  et autres  « c ircu its

courts  » de va loris a tion  ? Telle  es t l’in itia -

tiv e rendue au jourd’hu i pos s ible  g râce à

une fila ture nam uroise… la  F ila ture du  H i-

bou ( cf.  v is ite  de la  F ila ture c i- après ) .

A  la  lecture de ce tableau  de la  filière

la ine wa llonne,  on  voit que,  chez  nous ,

certa ins  créneaux  ex is tent,  des  in itia ti-

v es  voient le  jour m a is  beaucoup res te

sans  doute pos s ible  ! Quoi qu’il en  soit,

les  pos s ibilités  offertes  pa r ce produit

dev ra ient à  e lles  s eu les  le  retirer de la

ca tég orie  des  « sous - produits  »,  voire

pire,  des  « déchets  ».  

D ans  un  avenir proche,  les  la ines  belg es

continueront probablem ent à  être ex por-

tées  pour être lav ées  en  C h ine et à  être

achetées  aux  é leveurs  au  prix  bas  et

fluctuant du  m arché des  m atières  pre-

m ières  m ondia l.  L e  prix  prom etteur de

cette année n ’es t s ans  doute qu’un  « m i-

roir aux  a louettes  » ! Néanmoins ,  on

peut s e  dem ander pourquoi la  la ine doit

au jourd’hu i pa rcourir 9 .000  km  pour être

trans form ée a lors  qu 'h is toriquem ent,  la  B elg i-

que,  et surtout la  rég ion  de la  Vesdre,  es t le

berceau de l'indus trie  tex tile  m ondia le.  

C ’es t dans  ce contex te que la  NGE  2000 ,  inter-

pellée pa r l'absence de débouchés  locaux  pour

la  la ine en  Belg ique,  réfléch it a ctuellem ent -

avec plus ieurs  pa rtena ires  – à  rem ettre sur p ied

une filière de la  la ine qu i perm ettra it :

• d’offrir un  prix  équitable  aux  é leveurs  pour

la  la ine ;

• de m ettre en  re la tion  les  é leveurs ,  les  ton-

deurs ,  les  a rtis ans  trava illant la  la ine,  des

indus tries ,  des  commerçants ,  etc .  ;

• de créer quelques  em plois .

E lle  nous  donne rendez - vous  le  3  s eptem bre

pour débattre du  su jet ( v oir inv itation  c i- des sous ) .

I s o la n t  e n  ro u le a u

E c h e v e a u x  d e  la in e

C on c e p t  W oo lb e

L a  la in e  p ou r  c ou e t-

te s  d e  D B C  W oo l
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A une diz a ine de k ilom ètres  de la  capita le  wa l-

lonne s ’es t ins ta llée,  il y  a  tout jus te un  an,  une

entrepris e  orig ina le  et déjà  prim ée ( A lfer 2010  de

la  m icro- entrepris e,  prix  économ ique de la  Pro-

v ince de Namur)  :  la  F ila ture du  H ibou.

Pour le  prem ier anniversa ire  de s a  fila ture,  F rédé-

rique B ag oly,  g érante et un ique em ployée,  ne

peut que se fé lic iter :  avec des  ca rnets  de com -

m ande rem plis  pour les  6  m ois  à  ven ir,  c ’es t un

succès  ! I l faut d ire  que ce projet,  Mme Bag oly  l’a

bien  étudié avant de s ’y  lancer et,  s urtout,  il es t

né de s a  propre ex périence :  ayant long tem ps

été activ e au  sein  de l’a s socia tion  Natag ora  qu i

utilis e  des  m outons  pour la  g es tion  d’espaces  na -

turels ,  e lle  a  eu  tout le  lois ir de cons ta ter et de

reg retter le  m anque de débouchés  offerts  pour la

la ine des  petits  é leveurs .  D e plus ,  filant m anuel-

lem ent la  la ine à  s es  « heures  perdues  »,  e lle

ava it déjà  une ple ine conna is s ance des  pos s ibili-

tés  offertes  pa r les  la ines  de chez  nous  dans  le

dom a ine tex tile  et de la  dem ande réelle  et crois -

s ante en  la ine à  tricoter

et à  tapis ser de la  pa rt

des  petits  é leveurs  et de

certa ins  consomma-

teurs .  Quel p la is ir de

pouvoir fa ire  un  pu ll ou

une écharpe avec s a

propre la ine… « I l y  a

une fierté  à  porter ce

g enre de chose ».  

C ’es t a ins i que sont a rri-

v ées  à  Boninne les  m a-

ch ines  de la  société ca -

nadienne Belfa s t Min i

Mills ,  s pécia lis ée dans  les  m icro- fila tures  :  

1 . Un ouv reur qu i,  comme son nom  l’indique,

ouv re la  la ine ;

2 . Une éja rreuse,  optionnelle ,  qu i en lève la

ja rre de la  la ine.  Pour la  la ine de m outon,

elle  n ’es t em ployée que s i le  c lient le  de-

m ande ;

3 . Une ca rdeuse qu i prépare des  « rubans  de

la ine ».  S ’a rrête à  cette étape la  la ine ven-

due « à  filer » ou  « à  feutrer ».  Au  lieu  d’un

ruban,  la  ca rdeuse perm et ég a lem ent la  réa -

lis a tion  de « nappes  ca rdées  » qu i s eront di-

rectem ent em ployées  dans  la  fabrica tion  de

couettes  pa r ex em ple ;

4 . Une fileuse – retordeuse qu i ag ira  en  deux

étapes  :  une prem ière étape qu i fabrique un

fil de la ine et une deux ièm e étape où le  fil

s era  retordu avec un  ou  plus ieurs  autres

fils  ;

5 . Une « m achine à  vapeur » qu i perm et de

fix er la  tors ion  du  fil obte-

nu  avec la  retordeuse ;

6 .   Une m achine réa lis ant

les  cônes  de fils  ;  

7 .   Une m achine réa lis ant

les  écheveaux  à  pa rtir des

cônes  de fils  ;

8 .   Une feutreuse pour

réa lis er du  feutre.  Pour

cette m achine,  un  serv ice

de loca tion  sur p lace à  la

dem i- journée es t proposé.

Avant de pas ser pa r toutes

ces  étapes  « m achines  »,  la  la ine s era  triée,  lav ée

puis  s échée na turellem ent.  L ors  de ces  prem ières

étapes ,  env iron  50  %  de la  toison  fourn ie  s era

élim inée.

L’esprit de la  F ila ture es t et res tera  ax é sur un

m arché de n iche :  le  tra item ent de petites  quan-

tités  s ans  les  m élang er entre e lles .  « On peut

nous  am ener la tois on  bru te  à partir  de  5  kg  ;

100  kg  es t un  m ax im um  pour pouvoir traite r un

nom bre  su ffis ant de  dem andes  ».  D e fa it,  l’ins ta l-

la tion  perm et à  Mme Bag oly  de ne tra iter que 2

La FICOW visite la Filature du Hibou

L a  f i le u s e  -  r e to rd e u s e  d e  la  F i la tu re

L a  c a rd e u s e  e t  s e s  r u b a n s  d e  la in e
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U
ne organisation de N

G
E2000, association sans but lucratif 

cherchant a développer, sur le territoire de la Province de 

Luxem
bourg, différents projets de valorisation des ressour-
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ploi local en m
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m
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tonnes  de la ine brute pa r an .  E t à  Mme Bag oly

d’a jouter :  « Dans  le s  p lus  gros ses  filatu res ,  te lle s

qu ’il en  ex is te  une  en  France  par ex em ple ,  ils

n ’acceptent ce  ty pe  de  dem ande  que  pour des

quantités  m in im ales  de  300  à 400  kg  e t encore ,

le s  lots  s ont s ouv ent m élangés… ».  E tant l’un ique

ins ta lla tion  de ce g enre pour toute l’E urope conti-

nenta le,  les  dem andes  sont nombreuses  et lu i

pa rv iennent de toute l’E urope :  Hollande,  F rance,

E spag ne,  et m ême I s lande ! S a  plus  proche con-

currente « Min i Mills  » es t ang la is e  m a is  cette

concurrente a  décidé de ne trava iller qu’avec de

l’a lpag a .  « C ’es t dommage  av ec  le  potentie l des

m ach ines  ».  A  la  F ila ture du  H ibou,  tout es t ac-

cepté :  m outon,  lapin  ang ora ,  a lpag a  et m ême les

fibres  v ég éta les  ! « C ’es t ju s te  p lus  com pliqué

pour le s  rég lages… ».   

Quant au  produit fin i,  tout -  ou  presque tout -  es t

fa is able… il s uffit de dem ander ! L a ine 2  brins ,  4

brins ,  10  brins ,… F il de 4  mm ,  8  mm ,… L a ine avec

1  brin  fin  et 1  brin  g ros ,… Quant aux  coloris ,  ce

sera  soit la  te inte « na turelle  » de départ,  s oit des

teintures  v ég éta les  ( sous - tra itance avec un  a rti-

s an) ,  s oit une te inte « na turelle  » obtenue par

m élang e ( pa r ex em ple,  un  peu de toison  g ris e

des  m outons  de race Gotland de la  F ila ture avec

la  toison  blanche apportée pa r l’é leveur donnera

un beau g ris ) .

Ques tion  coût,  il en  coûtera  28  € du  k g  de la ine

brute pour un  produit s tandard « fil 4  mm  2  brins

en  écheveau »,  s oit env iron  40  € pour un  pu ll de

700  g .  Pour du  feutre,  la  F ila ture dem ande 19  €

par k g  de la ine brute.  B ien  sûr,  le  coût du  fil obte-

nu  sera  aus s i fonction  de la  qua lité  de la  toison

au départ.  L a  qua lité  de la  tonte es t donc prim or-

dia le  :  s i la  tonte s e fa it avec une « s econde

coupe »,  la  p lus  belle  la ine – celle  s ituée près  de

la  peau et donc coupée dans  un  second tem ps  –

sera  très  courte et,  du  coup,  é lim inée en  tant que

déchet pa r les  m achines  !

Notons  que la  c lientèle  de la  F ila ture es t cons ti-

tuée d’é leveurs  m a is  aus s i d ’a rtis ans  la in iers  et

que ces  dern iers  revendent la  la ine retrava illée

( teintures ,…)  aux  env irons  de 16  € pour 100  g .

A joutons  encore que,  quelle  que soit la  race de

moutons  détenue,  c ’es t fa is able.  « Toutes  les  la i-

nes  belg es  conv iennent pour le  tricot.  Même une

toison  ja rreuse comme celle  de l’Ardenna is  Roux

ne pose aucun souci :  je  ne l’é ja rre pas  ca r ce

sont les  poils  qu i lu i donnent la  cou leur rous se

m a is  je  lu i a joute 10  %  d’a lpag a  pour l’adoucir ».

B ien  sûr,  en  fonction  de la  race,  la  la ine obtenue

sera  plus  ou  m oins  douce ca r « au  plus  le  fil es t

fin ,  au  plus  il es t doux  » ;   un  « bon point » s era

donc a ttribué au  Mouton L a itier B elg e pour la  fi-

nes se de s a  la ine…

E t dans  l’avenir ? L a  F ila ture a  de toute façon de

beaux  jours  devant e lle… m a is  e lle  a im era it aus s i

développer d’autres  produits ,  comme la  vente

d’écheveaux  ou  de produits  fin is  s ur p lace…

Pour C ON TAC T E R  L A  F I L AT UR E  D U  H I B OU  :
181  route de Hannut,  5021  Boninne

081/589876

info@la fila tureduhibou.be

• Mettre une bâche ou  protection  sous  l’an im a l lors  de la  tonte ou  pra tiquer la  tonte sur une surface

propre ( pra irie ,  cou loir,…)  -  pas  dans  l’étable  !

• E v iter les  "secondes  coupes " lors  de la  tonte

• Lors  de la  ta ille  des  ong lons ,  ne pas  m ettre la  corne avec la

toison

• Mettre la  toison  dans  de « bons  » s acs  ( il ne faut pas  que des

m orceaux  de pla s tique pu is sent s e  retrouver dans  la  toison  !)

• Ne m arquer les  an im aux  qu’avec des  produits  spécifiques

« lavables  » ( pas  de la  peinture du  B rico !)

• S i pos s ible,  après  la  tonte,  en lever g ros s ièrem ent la  pa ille  et

autres  im puretés  de la  toison

• S i pos s ible,  retirer la  la ine très  s a le  de la  tois on  ( la ine de

l’a rrière- tra in ,…)

C es  habitudes  s im ples  pourra ient perm ettre une m eilleure va loris a tion  de la  la ine en  « c ircu it court »…

Pensez - y  !

L A  L A I N E  N ’E S T  PA S  UN  D ÉC H E T  !  

Q u e lq u e s  T R UC S  s im p le s  p ou r  u n e  la in e  d e  q u a l ité…
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le  m outon ou  la  chèv re.  D e l’œuf sort une la rve

qui s e  développe en

une la rve in fectieuse

en une 1  à  2  s em a i-

nes  s elon  l’hum idité

et la  tem péra ture.

Après  ing es tion  pa r

un m outon ou  une

chèv re,  cette  la rve

infectieuse s e déve-

loppe en  16  à  21

jours  jusqu’au  s tade

de vers  adulte.  L es

vers  adultes  produi-

s ent des  œufs  durant

12  sem a ines  m ax i-

m um .

C haque ném atode a

une période priv ilé-

g iée d’ex pres s ion,  d ictée pa r les  conditions  de

tem péra ture et d’hum idité  ( tableau  2 ) .  L e  Nem a-

Les  ném atodes  g as tro- intes tinaux  peuvent être

cla s sés  en  trois

g roupes  s elon  leur lo-

ca lis a tion  dans  le

s y s tèm e dig es tif:  la

ca illette,  l’intes tin

g rêle  ou  le  g ros  intes -

tin  ( tableau  1 ) .  Hae-

m onchus  et Te lador-

sag ia ,  ném atodes  de

la  ca illette,  a ins i que

Nem atodirus  et

Try chos trongy lus ,  né-

m atodes  de l’intes tin

g rêle,  s ont les  verm i-

noses  les  p lus  fré-

quentes  du  s y s tèm e

g as tro- intes tina l.

C y c le  d e  r e p rod u c t io n ,  é p id ém io lo g ie
e t  d ia g n o s t ic

Le C Y C L E  G ÉN ÉR A L  de
reproduction  des  né-

m atodes  g as tro- in-

tes tinaux  es t le  su i-

vant.  L es  œufs  sont

répandus  sur la  pâ -

ture avec les  m atiè-

res  féca les  de l’hôte,

Les verminoses chez

les ovins - caprins 

et leurs traitements

  P h i l ip p e  Va n d ie s t  – F I C OW

• C a i l le tte
– H aem on c h u s  c o n to r tu s

– Te lad o r s ag ia  ( ou  O s te r tag ia )  c ir c um c in ta

– Te ladorsag ia trifu rcata

– Trichos trongy lus  ax e i

• I n te s t in  g rêle
– N em ato d ir u s  b a ttu s

– T r y c h o s tr o n g y lu s  c o lum b r ifo rm is

– C ooperia punctata

– Bunos tom um  trigonocephalum

– C apillaria long ipes

• G ro s  in te s t in
– Oesophagos tom um  v enu losum

– C habertia ov ina

– Trichuris  ov is

– S k ry ab inem a ov is

 Ta b .  1  – L OC A L I S AT I ON  D E S  N ÉMATOD E S  GA S T R O - I N T E S T I N AUX

P é r io d e  d ’in fe s ta t io n P a ra s ite C la s s e  d ’âg e

D ébu t  d ’a n n é e

E té

Nem atodirus

Haem onchus

 Ag neaux

 Ag neaux  ( brebis )

F in  d e  l ’é té  ( 1 )  /
a u tom n e  ( 2 )

A u tom e  /  h iv e r

P r in tem p s  -  h iv e r

Te ladosagia  ( 1 )  et Trichos trongy lus  ( 2 )

D ouve du  foie

 B rebis  +  ag neaux

 B rebis  +  ag neaux

Vers  p la ts  B rebis  +  ag neaux

 T a b .2  -  P ÉR I OD E  D ’E X P R E S S I ON  E T  C I B L E  D E S  N ÉMATOD E S  GA S T R O - I N T E S T I N AUX  

L e  4  j u in  d e rn ie r  s ’e s t  te n u e  à C in e y  u n e  c on fé re n c e  s u r  le s  v e rm in o s e s  c h e z  le s  o v in s  e t  le s
c a p r in s  o rg a n is é e  p a r  la  F I C OW  e t  la  s o c ié té  p h a rm a c e u t iq u e  I n te r v e t  S c h e r in g - P lo u g h .  L e  s u -
j e t  a  é té  p ré s e n té  p a r  le  D o c te u r  B a r t  S u s tro n g ,  D ir e c te u r  d u  S e r v ic e  te c h n iq u e  d e s  a n im a u x
d e  r e n te  c h e z  I n te r v e t  S c h e r in g - P lo u g h .  L e  D o c te u r  S u s tro n g  a  p a s s é  e n  r e v u e  le  c y c le  d e  r e -
p rod u c t io n ,  le s  m e s u re s  d e  lu tte  p ré v e n t iv e  e t  le s  p ro to c o le s  d e  lu tte  c u ra t iv e  r e la t i fs  a u x
p r in c ip a le s  v e rm in o s e s  r e n c on tré e s  d a n s  le s  é le v a g e s ,  à s a v o ir  le s  n ém a tod e s  g a s tro - in te s t i -
n a u x ,  la  fa s c io lo s e  ( d ou v e  d u  fo ie ) ,  le s  c e s tod e s  ( té n ia )  e t  le s  n ém a tod e s  r e s p ira to ir e s .

L e s  n ém a tod e s  g a s tro - in te s t in a u x
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tod irus  a  de surcroît une c ib le  un ique :  les

ag neaux .

N em ato d ir u s

Le développem ent la rva ire  s e  pas se dans  l’œuf.  L a

la rve qu itte  l’œuf s eu lem ent après  une période de

froid d’un  m in im um  de 8  s em a ines  su iv ie  d’une

haus se de la  tem péra ture.

L es  œufs  qu i a rriv ent sur la  pâ ture au  printem ps

et en  été s e développent m a is  les  la rves  res tent

donc dans  les  œufs .  L es  la rves  surv ivent à  l’h iver

dans  les  œufs  et ne s e libéreront qu’au  printem ps ,

après  la  période de froid requise,  lorsque la  tem -

péra ture a tteindra  10 °C .  E lles  ont a lors  une durée

de v ie  réduite  et doivent être ing érées  pa r le

m outon ou  la  chèv re pour poursu iv re leur évolu-

tion.  L es  Nem atodirus  eng endrent donc des  pro-

blèm es  ex clus ivem ent au  printem ps  et ex c lus ive-

m ent sur les  jeunes  an im aux  de m oins  de 4  m ois .

Au- delà  de cet âg e,  les  an im aux  acquièrent une

immunité.

L es  princ ipaux  s ym ptôm es  dus  à  une in fes ta tion  à

Nem atodirus  s ont de la  d ia rrhée ( souvent

aqueuse) ,  un  reta rd de crois s ance et l’ex pres s ion

d’une g rande soif ( abreuvem ent im portant) .

L es   m esures  préventives  de base cons is tent à

év iter le  pâ turag e de pa rcelles  in fes tées  en  début

d’année et à  tra iter les

ag neaux  vers  l’âg e de 6

sem a ines ,  après  une pé-

riode en  pra irie  d’un  m i-

n im um  de 2  s em a ines .

H aem on c h u s

B ien  qu’elles  s ’in fectent

en  broutant l’herbe,  la

plupart des  chèv res  et

des  brebis  développent

une immunité au  cours

de la  s a ison  de pâ turag e.

E lles  sont cependant por-

teuses  de la rves .  C es  la r-

ves  poursu ivent leur dé-

veloppem ent aux  a len-

tours  de la  m ise bas ,  ce

qui im plique un  pic  la r-

va ire  à  cette période.  A

ce m oment,  les  chèv res

et les  brebis  perdent de

leur immunité et peuvent

ex prim er des  s ym ptôm es

clin iques .  

Les  œufs  ex crétés

durant l’année sont

l’un ique source de

contam ination  des

pra iries ,  ca r l’h iver

as sa in it les  pra iries

des  la rves  de l’année

précédente.

L es  ag neaux  s ’in fec-

tent au  cours  de la

période de pâ turag e

et n ’acquièrent pas  d’immunité.  I ls  ex prim ent les

s ym ptôm es  de l’haemonchose princ ipa lem ent du-

rant l’été.  C es  s ym ptôm es  sont les  m êmes  que

ceux  ex prim és  pa r les  an im aux  adultes  :  aném ie

( perte de 0 ,05  m l de s ang  pa r ver adulte,  s oit 100

m l pa r jour avec une in fes ta tion  de 2000  vers ) ,

am a ig ris sem ent,  œdèm e sous  g los s ien  ( s ig ne de

la  bouteille)  et m orta lité.  L’haemonchose n ’eng en-

dre pas  de dia rrhée.

Te lad o s ag ia / tr ic h o s tr o n g y lu s

Les  la rves  surv ivent à  l’h iver sur les  pâ tures .  L e

n iveau d’in fes ta tion  des  pra iries  conna ît deux  pics

d’augm enta tion,  un  prem ier lorsque les  fem elles

sont en  fin  de g es ta tion  et ex crètent davantag e

d’œufs  du  fa it d ’une perte de leur immunité,  et un

deux ièm e en  été pa r

l’ex crétion  d’œufs  aus s i

b ien  pa r les  adultes  que

par les  jeunes .

L es  s ym ptôm es  dus  aux

infes ta tions  pa r Te lado-

sag ia se m anifes tent à

partir d ’août jusqu’à  oc-

tobre et ceux  dus  à  Tri-

chos trongy lus  princ ipa -

lem ent en  novembre.

C es  s ym ptôm es  sont

princ ipa lem ent une

morbidité  g énéra le,  un

reta rd de crois s ance ou

un am a ig ris sem ent,  une

sécheres se de la  toison,

une dia rrhée lég ère à

très  g rave ( dia rrhée

noire) ,  une dim inution

de la  quantité  et de la

qua lité  de la  la ine et

une chute de la  produc-

tion  de la it.

L 'a n ém ie  -  im p l iq u a n t  u n e
m u qu e u s e  o c u la ir e  b la n -
c h e  - ,  u n  s ig n e  c a ra c té r is -
t iq u e  d e  l 'h a em on c h o s e .

E VO L UT I ON  D E  L ' I N F E S TAT I ON  D E S  P R A I R I E S  PA R  H A E -

MON C H US  ( 1 )  E T  PA R  T E L AD O S AG I A  /  T R I C H O S T R ON GY -

L U S  ( 2 )  AU  C OUR S  D E  L 'ANN ÉE  

Dens ité  de la  popula tion  la rva ire  dans  la  pra irie

C oncentra tion  en  oeufs  dans  les  fèces  d 'ag neaux

C oncentra tion  en  oeufs  dans  les  fèces  de brebis
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T ra item en t  e t  c o n trôle  d e  l ’in fe s ta t io n

I l ex is te  plus ieurs  fam illes  de m atières  activ es

contre les  ném atodes  g as tro- intes tinaux  ( tableau

3 ) .  L orsqu’on  pa rle  d’accoutum ance des  pa ras ites

aux  verm ifug es ,  c ’es t v is - à - v is  d’une fam ille  et

non d’une m atière activ e.

Une nouvelle  fam ille  ( am ino- acétonitrile)  es t ap-

parue récemment avec comme m atière activ e le

Monepantel.  C e verm ifug e es t déjà  commercia lis é

en F rance sous  le  nom  de Z olv ix  m a is  ne l’es t pas

encore en  Belg ique.

L a  réus s ite  d’une verm ifug a tion  im plique le  res -

pect de la  dose à  adm in is trer.

C elle- c i dépend directem ent du

poids  des  an im aux ,  pa r ex em -

ple 1m l pa r 10  k g  de poids  v if.

L ors  d’une verm ifug a tion  d’un

g roupe d’an im aux  avec une

m ême dose pour tous  ( p is tolet

drog ueur) ,  il faut appliquer une

dose établie  sur base du  poids

des  an im aux  les  p lus  lourds .  S i

un  ex cès  de produit ne s ert à

rien ,  il ne nu it cependant pas ,

a lors  qu’une dose trop fa ib le  ne

perm et pas  d’a s sa in ir les  an i-

m aux  et peut donc tout autant

être a s s im ilée à  un  g aspillag e

qu’une dose trop im portante.

Pour le  T R A I T EME N T  D E S  C H ÈV R E S ,  il faut augm enter

de 1 ,5  à  2  fois  la  dose prévue pour les  m outons  et

veiller à  ne pas  dépas ser ce rapport s i on  utilis e

du L évam izole  sous  peine de tox ic ité.

L a  lutte  contre les  ném atodes  g as tro- intes tinaux

im plique le  respect de quelques  m esures  de base,

dont un  S C H ÉMA  D E  V E R MI F UGAT I ON .  C es  m esures

sont les  su ivantes  :

• Mettre les  an im aux  sur une pra irie  s a ine en

début d’année,  les  chang er de pa rcelle  toutes

les  trois  s em a ines  jusqu’au  1er ju illet et tou-

tes  les  deux  s em a ines  ensu ite  ;

• Fa ire  des  ana ly ses  coprolog iques  pour m ettre

en év idence les  espèces  de vers  présents  et

leurs  quantités  et pouvoir a ins i m ieux  c ib ler le

produit à  utilis er ;

• Verm ifug a tion  des  an im aux  ( s i pâ turag e)  :

o adultes  :  après  l’ag nelag e et avant la  lutte

o jeunes  :  entre l’âg e de 1  et 2  m ois  ;

• Vérifier l’efficac ité  du  verm ifug e utilis é  en

comparant les  résu lta ts  d’ana ly ses  coprolog i-

ques  fa ites  sur un  prélèvem ent féca l collecté

une sem a ine avant le  tra item ent et sur un  au-

tre  collecté 7  à  10  jours  après  le  tra item ent ;

• Placer les  an im aux  achetés  en  quaranta ine

pendant au  m oins  deux  s em a ines  et les  tra i-

ter deux  fois  avec des  produits  de g roupes

différents .

Attention,  après  avoir été verm ifug és ,  les  an i-

m aux  doivent res ter au  m oins  douze heures  en

berg erie  pour lim iter au  m ax im um  le  rejet d’œufs

sur la  pra irie .  A  m oins  qu’il ne soit com pos té,  le

fum ier s a li des  déjections  pos t verm ifug a tion  de-

v ra it être  éca rté de tout épandag e sur les  pra iries

et des tiné à  un  épandag e sur des  terres  de cu lture

ou sur des  pra iries  pâ turées  pa r d’autres  espèces

anim a les .

Pour favoris er la  non accoutum ance des  vers  aux

verm ifug es ,  il es t conseillé  de ne tra iter que de 95

à  98  %  des  adultes  et des  ag neaux .  L es  2  à  5  %

non tra ités  sont chois is  pa rm i les  p lus  cos taux  ( fe-

m elles  v ides  ou  n ’a lla itant qu’un  ag neau,  ag neaux

nés  s im ple et à  forte v ites se de crois s ance) ,  ce  qu i

perm et de croire  qu’ils  ex crètent peu d’œufs .

FAMI L LE Matière

active

Nom

commercia l

E fficac ité  sur

adultes

E fficac ité  sur

la rves  L 4

Benz im idazoles Albendazole

Fenbendazole

Va lb a z e n

P a n a c u r

+ + +

+ + +

+ +

+ +

I m idazoth ia zoles

Averm ectines /m il-

bem ycines

Ox fendazole

Mebendazole

S y n a n th ic

O v ite lm in

Levam isole

I verm ectine

d if fé re n ts

O ram e c

+ + +

+ + +

+ +

+

+ + +

+ + +

+

+ + +

S a licyan ilide

Guanidines

Doram ectine

Mox idectine

D e c tom a x

C y d e c t in

C losantel

Febentel

F lu k iv e r

R in ta l

Nitropheny lg uanidines Netobim in H a p a d ex

+ + +

+ + +

+ + +

+ + +

+ + +  
( s eu lem ent

Haem onchus )

+ + +

-

+ +

+ + + + +

 T a b .3  -  P R I N C I PAUX  V E R MI F UG E S  D I S P ON I B L E S  E N  B E L G I QUE  

Pour s e développer,  la  fa s c iolose néces s ite  la  présence d’un  hôte interm édia ire,  en  l’occurrence celle  d’un

es ca rg ot ( Lym nea truncatu la ou "petite  lim née")  v ivant en  zone hum ide ( eaux  rés iduelles ,  riv ières ,  m a-

res )  et préférentie llem ent lég èrem ent ac ide.  I l s e  reproduit m as s ivem ent lorsque la  tem péra ture s e s itue

entre 15  et 26  °C ,  c ’es t- à - dire  en  période es tiva le.

L a  fa s c io lo s e ,  o u  d ou v e  d u  fo ie
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Les  princ ipaux  s ym ptô-
m es  eng endrés  pa r la

douve sont:  aném ie,
œdème sous  g los -
s ien  ( s ig ne de la
bouteille) ,  jaun is se-
m ent des  m uqueu-
ses ,  toison  terne et
g ris â tre,  am a i-
g ris sem ent,  avor-

tem ent et m orta lité.
Outre pa r l’ex pres -

s ion  de ces  s ym ptô-
m es ,  la  douve peut fac ilem ent être diag nos ti-
quée pa r une ana ly se de m atières  féca les  ( à
fa ire  après  le  1er janv ier ca r souvent nég a tive
avant) ,  pa r une ana ly se s ang uine ( présence
d’anticorps )  ou  pa r une autops ie.

L e tra item ent des  an im aux  contre la  douve se
fa it à  des  périodes  c lés  fonctions  de la  s itua tion

de l’ex ploita tion,  en  janv ier,  en  m ars ,  et/ou  en  oc-
tobre,  et avec des  produits  et à  des  doses  spécifi-
ques .

E n  cas  de s itua tion  à  ris que,  il faut ex c lure du  pâ -
turag e les  pa rcelles  sus ceptibles  d’abriter une
forte popula tion  d’es ca rg ots ,  c ’es t- à - dire  les  pa r-
celles  trop hum ides  ou  envahies  pa r des  déborde-
m ents  d’eau.

L es  ces todes  sont des  vers  p la ts  qu i in fes tent un iquem ent les  jeunes  an im aux  au
pâturag e.  I ls  s ont fac ilem ent repérables  dans  les  m atières  féca les  dans  lesquelles
on en  retrouve des  s egm ents  is olés  ( 'g ra ins  de riz ')  ou  a s sociés  ( p lus ieurs  centi-
m ètres ,  voire  diz a ine de centim ètres ) .  Moniez ia ex pansa et beneden i en sont les
princ ipa les  espèces ,  m ieux  connues  sous  le  nom  de T ÉN I A .

L es  B enz im idazoles  à  double dose sont tout indiqués  pour leur lutte.

L e s  z o n e s  h u -
m id e s  a b r ite n t  le s  l im -
n é e s ,  h ôte  in te rm éd ia ir e
d e  la  d ou v e .

 C Y C L E  D E  R E P R OD UC T I ON  D E  L A  D OUV E  D U  F O I E

En fin  d’ex posé,  Mons ieur S us trong  a  posé l’ex erc ice su ivant :

"S oit une ex ploita tion  de 20  brebis ,  na is s ance des  ag neaux  en  fév rier,  s ev rag e des  ag neaux  en  ju illet
et m ise en  pâ ture de ces  ag neaux  sur une pa rcelle  fauchée en  ju in .  C inq jours  p lus  ta rd,  les  ag neaux
présentent de la  d ia rrhée.  Que fa ites - vous? …"

R ÉPONS E :  "L a  pra irie  fauchée ne peut qu’être très  peu in fectée,  e lle  n ’a  pas  ou  peu été pâ turée depuis  le
début de l’année.  C ’es t le  chang em ent d’a lim enta tion  qu i es t responsable des  dia rrhées ,  dans  ce  cas  la
jeune herbe riche en  protéines  et en  eau.  I l es t donc inutile  de verm ifug er les  ag neaux .  L a  couleur
verdâ tre de la  d ia rrhée es t un  s ig ne en  ce s ens ."

Toutes  les  verm inoses  ne provoquent pas  de la  d ia rrhée ( l’haemonchose pa r ex em ple)  et toutes  les  d ia r-
rhées  ne trouvent pas  leur orig ine dans  une verm inose ( dia rrhées  a lim enta ires ) .

L e s  c e s tod e s

C on c lu s io n s

C hez  les  ov ins  et caprins ,  les  ném atodes  respira toires  sont princ ipa lem ent des  Dy ctiocau lus  et des  Muelle -

riu s .  L e  m outon contam iné ne présente pas  de s ig nes  c lin iques  a lors  que la  chèv re es t pa rfois  su jette  à  de

la  toux  et à  des  difficu ltés  respira toires .  L es  tra item ents  des  an im aux  contam inés  sont souvent décevants .

L e s  n ém a tod e s  r e s p ira to ir e s
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L’a sbl C odiplan,  fondée en  2006 ,  a  pour objet la

g es tion  du  Guide sectorie l G - 037  pour la  Produc-

tion  Prim a ire Anim a le,  le  pendant v ég éta l étant

en  charg e de l’a sbl Veg aplan.  C e Guide sectorie l

es t le  docum ent qu i reprend l’intég ra lité  des  pres -

criptions  lég a les  en  m atière de s écurité  a lim en-

ta ire  et de traçabilité  qu i s ’appliquent à  un

( sous - ) s ecteur.

D epuis  2009 ,  une certifica tion  pour le  Guide sec-

torie l a  v u  le  jour.  E t des  nég ocia tions  avec l’AFS -

C A ont perm is  d’obtenir un  « bonus  » sur la  coti-

s a tion  annuelle  pour les  ag ricu lteurs  certifiés  ( 45

€ de cotis a tion  annuelle  au  lieu  de 180  €) .  E n  ef-

fet,  un  certifica t pour le  Guide sectorie l cons titue

la  preuve pour l’AFS C A que l’ex ploita tion  ag ricole

respecte les  oblig a tions  im posées  pa r l’Arrêté

Roya l du  14 .11 .2003  rela tif à  l’autocontrôle,  la

traçabilité  et la  notifica tion  oblig a toire.   

E n  plus  de ce bonus ,  la  probabilité  d’une inspec-

tion  non annoncée de l’AFS C A es t fortem ent ré-

du ite  pu isque l’ag ence réa lis e  m oins  d’inspections

non annoncées  auprès  des  ex ploita tions  certifiées

pour le  Guide sectorie l.

L e  Guide sectorie l G - 037  pour la  Production  Pri-

m a ire Anim a le com prend une pa rtie  g énéra le,  ap-

plicable  à  toutes  les  activ ités  an im a les  te lles  que

l’a lim enta tion  an im a le,  la  s anté an im a le,  le  trans -

port,…,  et 13  m odules  spécifiques  à  chaque activ i-

té  :  couvoirs ,  vola ille  de reproduction,  poules

pondeuses ,  poulets  de cha ir,  v eaux  de boucherie,

porcs ,  béta il bov in ,  béta il la itier,  équidés ,  ois eaux

coureurs ,  canards  et oies ,  lapins  et petits  rum i-

nants .

C e Guide sectorie l es t devenu le  « m odule de

base » de divers  cah iers  de charg es  commer-

c iaux .

C e r t i f ic a t io n ,  c om m en t  ça  m a rc h e ?

L a  certifica tion  es t réa lis ée pa r un  Org anism e de

C ertifica tion  I ndépendant ( OC I ) .  C et org anism e

réa lis e  des  audits  et déliv re des  certifica ts .  L’OC I

doit être  accrédité  pour le  Guide S ectorie l G - 037

et doit être  reconnu par l’AFS C A.  L a  lis te  des  OC I

wa llons  a ins i que d’un  OC I  flam and reconnus  es t

donnée à  la  fin  de l’a rtic le .

I ns is tons  sur le  fa it qu ’une prépara tion  approfon-

die  es t néces sa ire  avant l’audit ( cf.  s chém a) .  L a

check- lis te  perm et de pa rcourir les  ex ig ences  qu i

seront contrôlées  lors  de l’audit.  L e  tex te com plet

des  ex ig ences  fig ure dans  le  Guide sectorie l.  L e

m anuel du  producteur illus tre  le  respect des  ex i-

g ences  au  m oyen d’ex em ples  pra tiques .  Tous  les

docum ents  néces sa ires  ( Guide sectorie l s ubdiv is é

par espèce an im a le,  annex es ,  check- lis te,  m anuel

du  producteur,…)  sont d isponibles  auprès  de C odi-

plan  et peuvent être té lécharg és  g ra tu item ent sur

le  s ite  de C OD I PLAN,  à  l’adres se

www.codiplan.be.

Attention,  s eu le  une certifica tion  couv rant l’en-

sem ble des  espèces  an im a les  en  production  sur

l’ex ploita tion  perm ettra  à  l’é leveur de bénéfic ier

d’une réduction  de s a  cotis a tion  AFS C A.  L’é leveur

qui a  p lus ieurs  espèces  an im a les  peut en  effet s e

fa ire  certifier pour le  G - 037  pour s eu lem ent une

partie  de s es  spécu la tions  m a is  il aura  a lors  un

s ta tut d’« ex ploita tion  a ttes tée » et non d’« ex ploi-

ta tion  certifiée ».  

Notons  que s i vous  produisez  du  fourrag e pour

votre propre ex ploita tion,  cela  re lève du  cham p

d’applica tion  du  g u ide sectorie l « Production  Pri-

m a ire Anim a le » et vous  ne devez  être certifié  que

pour ce Guide sectorie l G - 037 .  Pa r contre,  s i vous

vendez  ce fourrag e,  vous  devez  aus s i être  certifié

A  p a r t ir  d e  2 0 1 1 ,  la  c o t is a t io n  A F S C A  s e ra

p o r té e  à 1 8 0  e u ro s  ! E n  « é c h a n g e  »,  le s  e x -

p lo ita n ts  d is p o s a n t  d ’u n  « c e r t i f ic a t  d ’a u to -

c on trôle  » n e  d e v ron t  p a y e r  q u e  4 5  e u ro s  p a r

a n .  C e tte  d if fé re n c e  d e  1 3 5  e u ro s  p a r  a n  c ou -

v re  t ’e l le  le s  f ra is  d e  c e r t i f ic a t io n  n é c e s s a ir e

p ou r  p ou v o ir  b é n é f ic ie r  d e  c e tte  r é d u c t io n  ?

L a  F I C OW  a  e n q u êté  p ou r  v ou s …

C h r is te l  D a n ia u x ,  F I C OW

S ’a f f i l ie r  à C od ip la n  :  f in a n c ièrem en t
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pour le  Guide S ectorie l « Production  Prim a ire Vé-

g éta le  ».  Néanmoins ,  un  m odule « fourrag e g ros -

s ier » dev ra it procha inem ent être développé par

COD I PLAN pour résoudre ce problèm e.

C e r t i f ic a t io n ,  c om b ie n  ça  c oûte  ?

Le prix  de l’audit dépend entre autres  du  nombre

d’activ ités  à  contrôler et de leur com plex ité.  D e

plus ,  les  org anism es  certifica teurs  ( OC I )  ne pra ti-

quent pas  tous  ex actem ent les  m êmes  prix .  E n

plus  du  coût de l’audit,  une cotis a tion  doit être

versée à  C odiplan.  C ette cotis a tion,  re la tiv e au

droit d’utilis a tion  du  Guide sectorie l,  es t perçue

par l’interm édia ire

de l’OC I .  L e  m ontant

de cette cotis a tion

s ’é lève à  60  € pour

l’année 2011  et es t

redevable tous  les  3

ans ,  durée de va lid i-

té  du  certifica t.  

L a  F I C OW s ’es t

adres sée aux  diffé-

rents  OC I  wa llons

reconnus  pa r l’AFS -

C A pour la  certifica -

tion  du  Guide S ecto-

rie l pour la  Produc-

tion  Prim a ire Ani-

m a le a fin  de vous

en dire  plus .

L es  g rands  points  à

reten ir sont :

• Prix  indépen-

dants  du  nom -

bre d’an im aux

ou de la  ta ille

de l’ex ploita -

tion  dans  la  p lu-

part des  cas

( seu l un  OC I

fa it cette  dis -

tinction) ;

• Ov ins  et caprins

sont cons idérés

comme une seu le  activ ité  à  contrôler.  I l n ’y  a

donc pas  de m a jora tion  du  coût de l’audit s i

vous  pos sédez  des  ov ins  et des  caprins  pa r

rapport à  quelqu’un  qu i ne pos sède que des

ov ins  pa r ex em ple ;

• Parfois ,  pos s ib ilité  de réduire  le  coût s i de-

m ande conjointe de plus ieurs  é leveurs  habi-

tant une m ême zone ( ex em ple :  rayon de 25

km )  ;

• Parfois ,  d is tinction  entre une spécu la tion

v iande,  une spécu la tion  la it ou  une spécu la -

tion  v iande et la it.

L a  certifica tion  étant va lide pendant 3  ans  et la

réduction  de cotis a -

tion  AFS C A résu l-

tante étant de 135

€ pa r an ,  il faudra it

que la  certifica tion

coûte m oins  de 3  ×

135  €,  s oit 405  €,

pour que l’opéra tion

soit financièrem ent

intéres sante… E t,

d’après  les  prix  que

nous  ont transm is

les  org anism es  cer-

tifica teurs ,  ce  s era it

le  cas  ! Voyons  cela

en  déta il.

L es  prix  rem is  pa r

les  OC I  sont a s sez

va riables .  L es  g am -

m es  de prix  vont de

120  € HTVA à  264  €

HTVA.  L’offre  la  p lus

intéres sante pour

les  ov ins  v iande es t

de 120  € HTVA,

avec une pos s ibilité

de réduction  de 30

€ HTVA s i p lus ieurs

ag ricu lteurs  déte-

nant m oins  de 50

ov ins  et habitant

dans  un  rayon k ilo-

m étrique res treint

font une dém arche

in té re s s a n t  à p a r t ir  d e  2 0 1 1  ?

Préparation  
Vérifiez, au moyen de la check -liste et du guide, si votre exploitation 
répond aux prescriptions du Guide sectoriel et si vous tenez 
correctement les registres nécessaires (= auto -évaluation).  
 

Prenez contact avec l’AFSCA (Unité Provinciale de Contrôle) afin de 
vérifier (et au besoin adapter) l’enregistrement de vos activités.  

 

Audit 
Au cours des neuf mois qui suivent, l’OCI réalisera un audit de votre 
exploitation à une date que vous aurez convenue.  

 

Demande  
Contactez un ou plusieurs OCI et demandez -leur une offre de prix. 
Signez le contrat avec l’OCI de votre choix.  

 

Conforme  
Si votre exploitation est 
conforme, vous obtenez un 
certificat pour le Guide sectoriel  
G-037. 

 

Non conforme  
Si votre exploitation n’est pas 
conforme, vous disposez de 3 
mois pour appliquer les mesures 
correctrices. Celles -ci seront 
contrôlées au moyen d’un audit 
complémentaire.  

 

Audit inopiné  
Au cours de la durée de validité 
du certificat, un audit inopiné 
peut être réalisé par l’OCI (dans  
10 % des cas) au cours duquel 
toutes les exigences sont à 
nouveau vérifiées. Si tout est 
conforme, votre certificat est 
maintenu.  

 

Certificat  
 
Ce certificat a une durée de 

validité de trois ans.  

 

Audit de renouvellement après 3 ans  
Au cours des neuf mois qui précèdent l’expiration de votre certificat,  
l’OCI vous contactera pour effectuer un audit de suivi. Vous pouvez 
également changer d’OCI. Si lors de cet audit votre exploitation est 
conforme aux exigences, votre certificat est renouvelé pour trois ans.   
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commune.  Pour les  la itiers  ( avec ou  s ans  v iande) ,

l’offre  la  p lus  intéres sante es t de 150  € HTVA,

avec une pos s ibilité  de réduction  de 30  € HTVA s i

p lus ieurs  ag ricu lteurs  détenant m oins  de 50  ov ins

/ caprins  et habitant dans  un  rayon k ilom étrique

res treint font une dém arche commune.

S i nous  reprenons  l’offre  de prix  la  p lus  intéres -

s ante qu i nous  a  été transm ise,  les  fra is  de certi-

fica tion  s ’é lèvent à  :  60  € +  120  € +  TVA 21%  =

217 ,8  €,  s oit une économ ie de 187 ,2  € pa r rap-

port à  la  somme payée à  l’AFS C A sur 3  ans  s ans

certifica tion  !

I ns is tons  sur le  fa it que ces  ta rifs  s ont va lables

pour des  ex ploita tions  spécia lis ées ,  c ’es t- à - dire

qui ne détiennent que ov ins  et/ou  caprins .  Pour

chaque spécu la tion  supplém enta ire,  la  certifica -

tion  coûtera  plus  cher.  Pa r ex em ple,  l’OC I  « C om i-

té  du  L a it a sbl » dem ande un  supplém ent de 50

euro pa r activ ité

an im a le supplé-

m enta ire.

Aus s i,  s i des  non-

conform ités  sont

relev ées  lors  de

l’audit de l’ex -

ploita tion,  vous

dev rez  payer des

fra is  supplém en-

ta ires  pour pou-

voir obtenir le

certifica t,  d ’où

l’im portance

d’une sérieuse

prépara tion  et

d’une auto- éva -

lua tion  préa lables

à  l’audit.  Pour

ex emple,  l’OC I  «

Procerv iq » de-

m ande des  fra is

de 80  € HTVA par

heure plus  des

fra is  de déplace-

m ents  s i un  déplacem ent es t néces sa ire.

E t  l ’a u d it  c om b in é  ?

Le contrôle  re la tif au  Guide sectorie l G - 037  peut

parfois  être  com biné avec le  contrôle  re la tif à  des

cahiers  de charg es  priv és  du  secteur an im a l ou

vég éta l ( b io,…) .  On pa rle  a lors  d’audit com biné.

S ouvent,  com biner ces  contrôles  perm et d’écono-

  

 

 

 

 

 

m iser du  tem ps  et de l’a rg ent dans  la  m esure où

l’OC I  ne dev ra  s e déplacer qu’une fois  pour con-

trôler p lus ieurs  cah iers  des  charg es  qu i présen-

tent des  points  communs .  Oui m a is ,  pour autant

que l’org anism e de certifica tion  auquel vous  vous

adres sez  habituellem ent pour le  cah ier de char-

g es  priv é soit ag réé pour la  certifica tion  G - 037

( voir lis te  des  OC I  c i- bas ) .

C e r t i f ic a t io n ,  e n  p ra t iq u e  !

L ’a spect financier n ’es t pas  un  fre in  à  la  certifica -

tion  pour le  Guide sectorie l,  que du  contra ire  dans

de nombreux  cas  ! Pensez  néanmoins  à  com parer

les  offres  de plus ieurs  OC I  en  fonction  de votre

propre s itua tion  avant de vous  lancer…

Pas ser pa r un  org anism e certifica teur peut pa r

contre en  fre iner certa ins . . .à  vous  de jug er!

Attention,  pour pouvoir prétendre au  « bonus

AFS C A » en  2011 ,  il faut pouvoir produire  un  cer-

tifica t prenant cours  avant le  31 /12/2010  ! S i

vous  décidez  de fa ire  cette dém arche,  a s surez

vous  bien  de cela  auprès  de l’OC I  chois i.

Pour de plus  am ples  in form ations  sur l’autocon-

trôle  :  www.codiplan.be

L is te  des  org anism es  certifica teurs  wa llons  ( +  1  fla -

m and qui nous  a  répondu)

• B&S  Qua licert

7  rue du  Pont de Pierre – 7340  C olfonta ine

info@bsqua licert.be

065/66 .25 .75

• C arah

11  rue Paul Pas tur – 7800  Ath

oci@carah.be

068/26 .65 .84

• C erta lent

48  W.  de C roy laan  – 3001  Heverlee

certa lent@bdb.be

• C om ité du  L a it

104  Route de Herve,  4651  B a ttice

certifica tion@com itedula it.be

087/69 .26 .08

• Procerv iq S .A.

4  rue de l’E conom ie – 4431  Loncin

wilfried.pla tteau@procerv iq.be

04/263 .56 .29

• Prom ag

Parc  d’Activ ités  économ iques  d’Aye – 6900

Marche- en- Fam enne

info@prom ag .be

• Qua lity  Pa rtner

62  rue Hayeneux  – 4040  Hers ta l

certifica tion@qua lity - pa rtner.be

C h èv re s  e t  m ou ton s :

u n e  s e u le  s p é c u la t io n

a u x  y e u x  d e  C od ip la n .. .
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C e  n ’e s t  p lu s  u n  s e c re t  p ou r  p e r s on n e  :  l ’é le -
v a g e  o v in  e u rop é e n  v a  m a l.  I l  r é g re s s e  fo r -
tem en t  d a n s  le s  g ra n d s  p a y s  p rod u c te u r s  e t
d im in u e  m o in s  o u  s e  m a in t ie n t  v a i l le  q u e
v a i l le  d a n s  le s  a u tre s  p a y s  o ù i l  e s t  s u r to u t
p ra t iq u é  à t i t r e  a c c e s s o ir e .  C ’e s t  d on c  la  p ro -
fe s s io n  d ’é le v e u r  o v in  q u i  e s t  m e n a c é e ,  p r in -
c ip a lem en t  p ou r  u n e  ra is o n  d e  r e n ta b i l i té  d e
l ’a c t iv ité .  S a  p é n ib i l i té  e t  s o n  a b a n d on  p ro -
g re s s if  d a n s  le s  r é g io n s  d if f ic i le s ,  a r id e s  o u
trop  is o lé e s  c o n tr ib u e n t  é g a lem en t  à la  d im i-
n u t io n  d e s  e f fe c t i fs .

C e n ’es t pas  qu’en  E urope que l’é levag e ov in  es t

en  difficu lté.  L es  s écheres ses  répétées  en  Aus tra -

lie ,  la  m eilleure va loris a tion  d’un  foncier à  la

haus se avec des  vaches  la itières  en  Nouvelle- Z é-

lande et le  développem ent de l’é levag e bov in  en

Arg entine am enuisent aus s i les  effectifs  et la  pro-

duction  dans  ces  pay s  respectifs ,  connus  de tous

pour leur g rande tradition  ov ine.

L 'E u rop e .. .  u n e  o f f r e  s a is o n n ière

L’E urope se ca ractéris e  pa r deux  g rands  bas s ins

de production.

D ans  les  pay s  du  S ud,  l’é levag e la itier prédom ine.

L es  ag neaux  na is sent en  fin  ou  début d’année et

sont s acrifiés  rapidem ent,  s ouvent aux  env irons

de Pâques ,  à  des  poids  ca rcas se d’une douza ine

de k ilos .

D ans  les  pay s  du  Nord,  l’é levag e es t m a jorita ire-

m ent ax é sur la  v iande et la  production

d’ag neaux  d’herbe,  pour une va loris a tion  bou-

chère au  deux ièm e sem es tre de l’année.

C ette s a isonna lité  de la  production  européenne

es t due au  m arquag e des  s a isons  ( jours  long s  –

jours  courts ) ,  qu i eng endre une période d’anoes -

trus  chez  les  fem elles .  C ette période de repos

sex uel es t im portante pour la  m a jorité  des  races ,

m oindre pour d’autres  et presque nu lle  pour une

m inorité.  C ette s a isonna lité  es t accentuée pa r le

souci de ra tiona lis a tion  du  trava il,  qu i pour de

nombreux  é leveurs  s ig n ifie  un  reg roupem ent des

ag nelag es  et donc au  fina l une m ise sur le  m ar-

ché très  peu éta lée dans  le  tem ps .

S ortir quelque peu de cette s a isonna lité  de la  pro-

duction  voudra it que les  races  à  courte période

d’anoes trus  soient davantag e détenues .  C ’es t le

cas  en  F rance où depuis  quelques  années  la  race

Rom ane ( ex - I NRA 401 )  conna ît un  succès  ex tra -

ordina ire,  encourag é plus  que v ra is em blablem ent

par les  coopéra tives  d’é levag e soucieuses  de g a r-

der ou  de conquérir des  m archés .  C e n ’es t m a l-

heureusem ent pas  le  cas  au  Royaum e-Uni et en

I rlande,  qu i inondent les  m archés  européens  de

leurs  ex cédants  en  autom ne et en  début d’année

et qu i im portent des  ag neaux  néo- zélanda is  en

g rand nombre le  res te de l’année.

L a  production  d’ag neaux  d’herbe es t une long ue

tradition  en  E urope et ce n ’es t pas  la  fa ib le  renta -

bilité  de l’é levag e ov in  qu i inc ite  les  é leveurs  à

s ’orienter vers  une production  de berg erie  ou  à

contre s a ison,  p lus  coûteuses  en  charg es  opéra -

tionnelles  qu’une production  à  l’herbe m a is  sou-

vent équiva lentes  en  term e de revenu.

Un  c h e p te l  r e p rod u c te u r  e n  b a is s e  d e
1 2 ,5  %  e n  1 0  a n s

Le cheptel reproducteur européen es t en  ba is se

cons tante depuis  p lus ieurs  années .

D ans  l’Union  des  27  E ta ts  m embres ,  il a  d im inué

de 2 ,2  %  en  2009  pa r rapport à  2008  et en  10

ans ,  il a  chuté de 12 ,5  %  ( Tableau  1 ) .  D ans  l’an-

c ienne Union  à  15 ,  pour laquelle  des  s ta tis tiques

anciennes  sont d isponibles ,  le  cheptel a  rég res sé

de 44 ,  2  %  en  quas i v ing t ans .

Pa rm i les  g rands  pay s  producteurs ,  s eu le  la  Rou-

m anie voit s on  cheptel croître  :  +  4  %  en  2009  et

+  24  %  en  dix  ans .  L es  autres  E ta ts  m embres

sont en  perte d’effectifs ,  s urtout ceux  du  Nord

( Royaum e Uni,  I rlande et F rance)  où l’é levag e es t

ABLACMNOC#PM7Q#CERPSLCQ

en constante régression depuis 20 ans

P h i l ip p e  Va n d ie s t ,  F I C OW
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ax é sur la  production

d’ag neaux  de boucherie.

Après  une s tag nation,  voire

une certa ine repris e  fin  des

années  ’90 ,  les  effectifs  sont

repartis  à  la  ba is se début des

années  2000 .

C ette rég res s ion  du  cheptel

européen es t princ ipa lem ent

due à  la  fa ib le  rentabilité  de

l’é levag e ov in .  C ependant,

d’autres  facteurs  y  contri-

buent fortem ent aus s i,

comme le  retra it de l’é levag e

de certa ines  rég ions  à  trop

fort handicap na turel ou  trop

recu lée et le  rev irem ent de la

politique européenne d’a ide à

l’ag ricu lture.  D e l’octroi d’une

a ide couplée à  la  production

ins taurée au  début des  an-

nées  ’80 ,   cette  politique a

évolué vers  un  découplag e

partie l ou  tota l des  prim es  en

2003  à  l’avantag e de m esures

ag ri- env ironnem enta les  et

sem ble avoir a ccéléré la  d im i-

nution  des  effectifs  ( G raphi-

que 1 ) .

Un e  p rod u c t io n  e n  b a is s e  d e  2 1 ,2  %  e n  1 0  a n s

L a  production  européenne de v iande ov ine es t ég a lem ent en  forte rég res s ion,  notamment de pa r la  chute

des  effectifs .  E lle  a  chuté de 6 ,3  %  en  2009  pa r

rapport à  2008  et de 21 ,2  %  en  dix  ans ,  s oit de

239 .000  tonnes  d’équiva lent ca rcas se ( tec)  ou

de 13 ,3  m illions  d’ag neaux  de 18  k g  de ca r-

cas se ( Tableau  2 ) .

C ’es t en  E spag ne que la  production  a  le  p lus

chuté :  -  23  %  en  un  an  et -  48  %  en  dix  ans .

L e Royaum e Uni ( -  6  %  / an) ,  l’I rlande ( -  6  %  /

an)  et la  F rance ( -  8  %  / an)  ont ég a lem ent en-

reg is tré  une chute im portante de leur produc-

tion  au  cours  de la  décennie écoulée,  respecti-

vem ent 15 ,  34  et 25  % .

Avec son  cheptel en  forte augm enta tion,  la  Rou-

m anie a  na turellem ent enreg is tré  une haus se

im portante de s a  production,  +  21  %  en  un  an

et +  31  %  en  dix  ans .

S i la  rég res s ion  du  cheptel es t la  princ ipa le

cause de la  d im inution  de la  production,  le

chang em ent de la  politique européenne d’a ide à

l’ag ricu lture en  es t cependant aus s i une ra ison.

(  x 1 0 0 0  te c ) 2 0 0 0 2 0 0 9 Va r ia t io n
2 0 0 9 / 2 0 0 8

Va r ia t io n
2 0 0 9 / 2 0 0 0

R oy a um e -  U n i

I r la n d e

361

83

306   ( 34  % )

55   ( 6  % )

- 6%

- 6%

- 15%

- 34%

F ra n c e

E s p a g n e

G rèc e

I ta l ie

134

232

101   ( 11  % )

121    ( 14  % )

81

65

72   ( 8  % )

56   ( 6  % )

- 8%

- 23%

- 25%

- 48%

- 1%

- 2%

- 11%

- 14%

UE  15

R oum a n ie

U E  2 7

54

789   ( 89  % )

71        ( 8  % )

1 .1 2 5 8 8 6    ( 100  % )

+ 21% +  31  %

- 6 % - 2 1 %

P R OD UC T I ON  D E  V I AN D E  OV I N E  E N  E UR OP E  ( g ra p h .2 ;  ta b .2 )

 

 

( E f fe c t i f  x 1 0 0 0 ) 1 9 9 1 2 0 0 0 2 0 0 9 Va r ia t io n
2 0 0 9 / 2 0 0 8

Va r ia t io n
2 0 0 9 / 2 0 0 0

R oy a um e -  U n i

I r la n d e

28 .932

5 .988

18 .513

3 .934

13 .705  ( 25  % )

2 .369   ( 4  % )

- 2 ,2%

- 6 ,2%

- 26%

- 40%

F ra n c e

E s p a g n e

10 .640

24 .608

G rèc e

I ta l ie

9 .837

10 .435

7 .306

18 .830

5 .769   ( 10  % )

15 .421  ( 28  % )

6 .681

6 .096

6 .552   ( 12  % )

7 .101   ( 13  % )

- 2 ,0%

 0 ,0  %

- 21%

- 18%

- 5 ,1%

- 1 ,5%

- 2%

+ 16  %

Va r ia t io n
2 0 0 9 / 1 9 9 1

- 53%

- 60%

- 46%

- 37%

- 33%

- 32%

UE  15

H on g r ie

99 .221

P o lo g n e

S lo v a q u ie

B u lg a r ie

R oum a n ie

1 2  n ou v e a u x
E ta ts  m em b re s

UE  2 7

67 .005

898

55 .384  ( 100  % )

968

229

247

158

308

- 3 ,3%

+ 0 ,4%

- 17%

+ 8%

- 15 ,9%

+ 5 ,0  %

- 31%

+ 24%

1 .434

5 .870

1 .178

8 .068   ( 12  % )

9 .015

7 6 .0 2 0

11 .150  ( 17  % )

6 6 .5 3 4  ( 100  % )

- 5 ,4%

+ 6 ,2%

- 18%

+ 37%

+ 3 ,7%

- 2 ,2 %

+ 24%

- 1 2 %

- 44%

C H E P T E L  R E P R OD UC T E UR  E UR O P ÉE N  ( g ra p h .1 ;  ta b .1 )



(  x 1 0 0 0  te c ) 2 0 0 0 2 0 0 9 Va r ia t io n

2 0 0 9 / 2 0 0 8

Va r ia t io n

2 0 0 9 / 2 0 0 0

R oy a um e -  U n i

I r la n d e

385

30

340

16

- 7%

- 5%

- 12%

- 47%

F ra n c e

E s p a g n e

G rèc e

I ta l ie

300

224

225

115

99

87

82

79

- 5%

- 21%

- 25%

- 49%

- 3%

- 3%

- 17%

- 9%

R oum a n ie

U E  2 7

54

1 .3 7 6

70

1 .1 4 8

+ 20%

- 5 %   ( - 1 0 0  g r )

+ 30%

- 1 7 %
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L’ins taura tion  de m esures  ag ri- env ironnem enta les

prim ées  encourag e en  effet la  pra tique de condui-

tes  d’é levag e m oins  productives  a ins i que la  m ise

en place d’un  env ironnem ent m oins  productif aus -

s i.

C es  données  ne donnent cependant pas  une

im ag e réelle  de la  production  de chaque pay s .  E l-

les  traduisent en  effet le  nombre d’aba ttag es  en-

reg is trés  dans  le  pay s ,  et ce  y  com pris  les  aba tta -

g es  des  an im aux  im portés .  C ’es t la  production

roum a ine qu i es t à  prendre avec le  p lus  de pré-

cautions  ca r ce pay s  aba t p lus  chez  lu i qu ’aupara -

vant et voit donc s es  ex porta tions  en  v ifs  ( notam -

m ent vers  l’I ta lie)  d im inuer,  et ce  notamment du

fa it d’une augm enta tion  de s a  consommation  in -

térieure.

Un e  c on s om m a tio n  d e  v ia n d e  o v in e

e n  b a is s e  d e  1 6 ,6  %  e n  1 0  a n s

En crois s ance jusqu’au  m ilieu  des  années  ’90  et

en  s tag nation  ensu ite  durant quelques  années ,  la

consommation  de v iande ov ine rég res se depuis  le

début des  années  2000 .

E n  10  ans ,  la  consommation  annuelle  de v iande

ov ine dans  l’Union  des  27  s ’es t réduite  de 17  % ,

c’es t- à - dire  de 228 .000  tonnes  équiva lent ca r-

cas se ( tec)  ou  de 12 ,7  m illions  d’ag neaux  de 18

kg  de ca rcas se ( Tableau  3 ) .

Aujourd’hu i l’européen consomme annuellem ent

1 ,4  k g  de v iande ov ine,  19  k g  de v iande bov ine,

21  k g  de vola ille  et 44  k g  de v iande de porc,  s oit

quelque 86  k g  de v iande au  tota l.

C ’es t en  E spag ne et en  I rlande que la  consomma-

tion  a  le  p lus  chuté,  respectivem ent de 49  et de

47  %  en  10  ans .  L’an  dern ier en  E spag ne,  su ite  à

la  forte chute du  pouvoir d’acha t des  consomma-

teurs ,  la  consommation  a  chuté de 21  %  par rap-

port à  l’année 2008  !

L a  rég res s ion  de la  consommation  de v iande

ov ine en  E urope a  débuté il y  a  une diz a ine d’an-

nées  avec la  cris e  de la  fièv re aphteuse,  qu i a  ré-

du it l’offre  au  consommateur su ite  aux  aba ttag es

m as s ifs  au  Royaum e-Uni et aux  interdictions  d’ex -

porta tions  britanniques .  L es  prix  à  la  consomma-

tion  ont augm enté et l’im ag e de cherté de la

v iande ov ine s ’es t a ccrue.  L e  consommateur s ’es t

a lors  tourné vers  d’autres  produits  et au jourd’hu i,

la  ba is se de son  pouvoir d’acha t ne l’inc ite  pas  à

retrouver s es  habitudes  d’antan  m a is  à  s e  tourner

davantag e encore vers  des  produits  m oins  chers .

E t le  m outon es t res té cher à  la  consommation  ( +

4  %  en  2009 )  ca r la  d im inution  de l’offre  euro-

péenne n ’es t p lus  com pensée depuis  p lus ieurs  an-

nées  pa r les  im porta tions .  A ins i,  l’an  dern ier au

Royaum e-Uni,  les  consommations  de v iande ov ine

et de v iande bov ine ont d im inué respectivem ent

de 7  et de 3  %  a lors  que celles  de v iande de

porcs  et de vola ille  ont augm enté de 6  et de 2  % .

En  outre,  la  v iande ov ine sem ble res ter la  c ib le  de

nombreux  diététic iens  et autres  nutritionnis tes ,

qu i v éh icu lent une v ie lle  im ag e de v iande g ras se

à  l’heure où m ang er lég er es t de princ ipe.  L e  sou-

ha it du  consommateur a llant aus s i de plus  en  plus

vers  des  produits  fac ilem ent et rapidem ent m is  en

œuv re,  force es t de cons ta ter que la  v iande ov ine

sem ble ne présenter aucun a tout aux  yeux  du

consommateur.

Aus s i,  un  concept v is ant à  présenter la  v iande

ov ine comme un produit pouvant être tout aus s i

fac ilem ent et rapidem ent cu is iné que les  autres

v iandes  a  été développé de concert pa r des  pa rte-

na ires  frança is ,  irlanda is  et britanniques  :

l’ag neau Pres to.  C e concept inc lut notamment de

nouveaux  ty pes  de découpe de la  v iande de façon

à  accroître  le  rendem ent v iande / os  et s a  fac ilité

de prépara tion  et de cu is son  a ins i que des  recet-

tes  a is ées  à  m ettre en  œuv re.

E T  C H E Z  NOUS ?  E n  B elg ique,  b ien  que la  consom -

m ation  tota le  en  v iande soit en  ba is se,  LA  VI ANDE

D 'AGNEAU GAGNE  DU TERRAI N ,  m êm e s i s a  consomma-

tion  res te fa ib le  pa r rapport à  la  consommation

tota le  de v iande ( env iron  2% ) ( enquête G fK  PanelS erv i-

ces  B enelux  2009 ) .

 

C ON S OMMAT I ON  D E  V I AN D E  OV I N E  E N  E UR OP E  ( g ra p h .3 ;  ta b .3 )
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Un e  a u to  p rod u c t io n  e n  b a is s e  d e  4 ,6
%  e n  1 0  a n s

L a  ba is se de la  consommation  de v iande ov ine en

Europe ( -  12 ,  7  m illions  d’ag neaux )  étant m oin-

dre que la  ba is se de production  ( -  13 ,  3  m illions

d’ag neaux ) ,  les  conséquences  directes  sont une

dim inution  de l’auto production  européenne et

une augm enta tion  des  im porta tions  ex tra  com -

m unauta ires .

E n  dix  ans ,  l’auto production  européenne a  chuté

de 4 ,6  %  pour n ’être plus  que de 77 ,2  %  en

2009 .  L’an  dern ier,  l’E urope a  donc im porté 22 ,8

%  de s a  consommation  en  v iande ov ine,  soit

262 .000  tonnes  d’équiva lent ca rcas se ( tec)  ou

14 ,6  m illions  d’ag neaux  de 18  k g  de ca rcas se

( Tableau  4 ) .

C es  im porta tions ,  en  haus se de 4 ,4  %  ces  dix

dern ières  années ,  s e  font princ ipa lem ent au  dé-

part de la  Nouvelle- Z élande ( 223 .297  tonnes  en

2009 )  et dans  le  cadre de conting ents  nég ociés

avec l’OMC  (Org anis a tion  Mondia le  du  C ommerce)

( Tableau  5 ) .  S ur les  d ix  pay s  concernés  pa r ces

accords ,  aucun n ’a  ple inem ent utilis é  son  poten-

tie l d ’ex porta tion  sur le  m arché européen.  C ’es t

dire  que dans  ceux - c i aus s i l’é levag e ov in  es t en

difficu lté.

S ou rc e

I ns titut de l'E levag e.  2010 .  L’année  économ ique

ov ine  2009 .  D os s ier E conom ie de l'E levag e n°401 .

( to n n e s  d e  p rod u its
o v in s )

C on t in g e n ts
a n n u e ls  OMC

% u t i l is é

A rg e n t in e

A u s tra l ie

23 .000

18 .786

32 ,0%

97 ,0%

N ou v e l le - Z é la n d e

U ru g u a y

C h i l i

I s la n d e

227 .854

5 .800

98 ,0%

98 ,0%

6 .200

1 .850

86 ,0%

91 ,0%

N o r v èg e

G roe n la n d

I le s  F é ro é

Tu rq u ie

300

100

0 ,0%

0 ,0%

20

200

0 ,0%

0 ,0%

(  x 1 0 0 0  te c ) 2 0 0 0 2 0 0 9 Va r ia t io n
2 0 0 9 / 2 0 0 8

Va r ia t io n
2 0 0 9 / 2 0 0 0

P rod u c t io n

C on s om m a tio n

1 .125

1 .376

886

1 .148

 - 6 ,3%

 - 5 ,0%

 - 21 ,2%

 - 16 ,6%

I m p o r ta t io n s

A u to  p rod u c t io n

251

8 1 ,8 %

262

7 7 ,2 %

 - 0 ,4%

-  1 ,0  %

 + 4 ,4%

-  4 ,6  %

O R I G I N E  D E S  I MP OR TAT I ON S  E UR O P ÉE N N E S  ( ta b .5 )

A UTO - P R OD UC T I ON  D E  V I AN D E  OV I N E  E N  E UR OP E  ( ta b .4 )
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Les  races  E ntre- S am bre- et-Meuse,  Mouton L a itier

Belg e,  Ardenna is  Roux  et Tacheté sont cons idé-

rées  comme m enacées  de dispa rition  du  fa it de

leurs  fa ib les  effectifs  et de leur d is tribution  g éo-

g raphique res treinte.  Nous  ris quons  a ins i de voir

dispa ra ître  des  races  présentant un  intérêt écono-

m ique réel ou  ayant une utilité  spécifique,  te lle

que la  g es tion  de réserves  na turelles  ou  la  pro-

duction  de produits  de qua lité.  Pour contrer ce

problèm e,  un  projet financé pa r la  R ég ion  wa l-

lonne ( DGARNE ,  D irection  de la  Qua lité)  es t a c-

tuellem ent en  cours  à  l’UC L ,  v is ant à  conserver le

pa trim oine g énétique de ces  races  pa r la  cons ti-

tution  d’une cryobanque,  c ’es t- à - dire  une collec-

tion  dynam ique d’échantillons  cong elés  ( en  l’oc-

currence de la  s em ence)  représenta tive de la  d i-

vers ité  g énétique.  

P ou rq u o i  c o n s e r v e r  c e s  ra c e s  ?

C es  races  sont peu ex ig eantes  et présentent des

ca ractères  rus tiques  intéres sants ,  te lle

que leur prolific ité  é lev ée ( E ntre- S am -

bre- et-Meuse et Mouton L a itier B elg e)

et leur fac ilité  d’ag nelag e.  E n  outre,  la

brebis  la itière perm et la  production  de

from ag es  et autres  produits  la itiers  et

les  deux  autres  races  s e  dém arquent

notamment pa r la  qua lité  g us ta tive de

leur v iande.  L’Ardenna is  Roux  et l'Ar-

denna is  Tacheté sont ég a lem ent célè-

bres  pour leur utilité  dans  la  g es tion

de réserves  na turelles .

S ans  m esure de conserva tion,  ces  ra -

ces  ou  du  m oins  certa ines  lig nées  ris quera ient de

dispara ître  étant donné la  fa ib le  d isponibilité  en

reproducteurs ,  la  consang uin ité  é lev ée et la  pra ti-

que de crois em ents  avec d’autres  races  plus  pro-

ductives .  

C om m en t  c on s e r v e r  c e s  ra c e s  ?

D ifférents  m odes  de conserva tion  ex is tent.  On

dis ting ue conserva tion  in  s itu  et conserva tion  ex

s itu .  L a  prem ière cons is te  en  la  préserva tion  de

popula tions  d’an im aux  v ivants  en  production  v ia

par ex em ple la  m ise en  place de plans  d’accou-

plem ents  ou  l’octroi d’a ides  g ouvernem enta les ,

te lles  que les  prim es  ag ri- env ironnem enta les .  L a

conserva tion  ex  s itu ,  quant à  e lle ,  s e  fa it s oit

avec des  an im aux  v ivants  ( dans  des  réserves ,

zoos ,  etc . ) ,  s oit pa r la  cons titution  de cryoban-

ques .  C ’es t ce m ode de conserva tion  à  long

term e que nous  avons  chois i.

L’objectif princ ipa l es t de pouvoir recons tituer la

race et s a  divers ité  g énétique actuelle  en  cas  de

dim inution  dras tique des  effectifs .  C erta ins  objec-

tifs  ne sont a tte ints  qu’avec la  cryobanque.  A ins i,

la  m ise en  place d’une cryobanque perm et de

m ettre les  races  à  l’abri des  m esures  d’aba ttag es

m as s ifs  qu i pourra ient être pris es  lors  d’épizoo-

ties  ou  d’acc idents  s an ita ires .  E nsu ite,

une pa rtie  du  m atérie l cong elé  peut

être m is  à  la  d ispos ition  des  é leveurs ,

en  cas  de dim inution  im portante de la

va riabilité  g énétique.  E nfin ,  l’utilis a tion

du m atérie l cong elé  pour la  recherche

es t env is ag eable,  pa r ex em ple pour

l’identifica tion  de g ènes  d’intérêt.  D e

nombreux  pay s  européens  disposent

de cryobanques  pour la  conserva tion

de leurs  races  d’é levag e.  C itons  pa r

ex emple la  F rance,  les  Pay s - B as  et l’A l-

lem agne qu i ont respectivem ent 27 ,  16

et 6  races  de m outons  conserv ées  en

cryobanque ( à  la  fois  des  races  loca les  m enacées

et des  races  commercia les ) .  A  ce jour,  la  B elg ique

es t un  des  ra res  pay s  européens  n ’ayant pas  de

cryobanque,  m a lg ré le  fa it qu ’elle  d ispose des

s tructures  néces sa ires ,  des  techniques  et du  per-

J e a n - F ra n ço is  D um a s y  ( 1 ,2 ) ,  I s a b e l le  D on n a y  ( 1 ) ,  P h i l ip p e  B a re t  ( 2 )  

( 1 )  Em bryolog ie  m olécu laire  e t ce llu laire  an im ale ,  I n s titu t des  S c iences  de  la V ie ,  UC L

( 2 )  G énétique ,  popu lations ,  reproduction ,  Earth  and  L ife  I n s titu te ,  UC L ,  L ouvain - la-Neuv e

!"#$%&’()*"# de trois
races ovines locales

par la mise en place d’une CRYOBANQUE

 

E n tre - S am b re - e t-

Meu s e
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sonnel qua lifié  pour

la  cong éla tion  des

sem ences  et des

em bryons .  L e  projet

élaboré à  l’UC L

s ’inspire  des  ex pé-

riences  européen-

nes ,  tout en  tenant

compte des  spécifi-

c ités  wa llonnes .

C om m en t  c a ra c té r is e r  le s  ra c e s  ?

Au préa lable,  une étude de divers ité  g éné-

tique s ’es t av érée indispensable,  a fin  de

déterm iner les  d ifférentes  lig nées  ex is tant

au  sein  de chacune des  trois  races  concer-

nées .  L es  résu lta ts  obtenus  sont va loris a -

bles ,  non seu lem ent pour le  choix  des  m â-

les  à  prélever pour la  cryobanque,  m a is

pourra ient ég a lem ent être m is  à  profit pour

une m eilleure g es tion  des  accouplem ents .

Pour les  trois  races ,  la  ca ractéris a tion  s ’es t basée

sur les  résu lta ts  de quatre approches .  

E n q u ête s  d e  te r r a in

Des  enquêtes  auprès  des  é leveurs  ont été m e-

nées  pour recenser les  effectifs  réels ,  obten ir des

inform ations  sur la  g es tion  de la  race,  et p lus

particu lièrem ent sur l’orig ine et les  échang es  de

reproducteurs  entre é levag es .  L e  recensem ent du

tableau  1  com prend la  g rande m a jorité  des  é le-

veurs  des  races  Mouton L a itier B elg e et E ntre-

S am bre- et-Meuse.  S eu ls  deux  é leveurs  d’E ntre-

S am bre- et-Meuse et qua tre de Moutons  L a itiers

Belg es  n ’ont pu  être contactés .  Vu  le  nombre

d’éleveurs  concernés ,  un  recensem ent com plet

des  effectifs  d’Ardenna is  Roux  et Tacheté n ’a  pu

être réa lis é.  D ans  ce cas ,  s eu l le  nombre de m ou-

tons  des  é leveurs  ayant au  m oins  v ing t an im aux

ins crits  au  liv re  g énéa log ique es t connu.  

A n a ly s e  d e s  g én éa lo g ie s

Nous  avons  tout d’abord éva lué le  n iveau de con-

sang uin ité  au  s ein  de chaque race,  v ia  l’étude des

liv res  g énéa log iques .  Pour les  an im aux  nés  après

2000 ,  le  n iveau de consang uin ité  es t re la tiv e-

m ent fa ib le  pour les  races  Mouton L a itier B elg e et

Ardenna is  Roux  ( toujours  in férieur à  3 ,5  % ) ,

m a is  p lus  é lev ée pour les  races  E ntre- S am bre- et-

Meuse ( com pris  entre 1  et 4 ,9  % )  et Ardenna is

Tacheté ( com pris  entre 1 ,6  et 8  % ) .  L es  résu lta ts

doivent néanmoins  être cons idérés  avec prudence

étant donné que le  nombre de g énéra tions  con-

nues  es t g loba lem ent réduit.  D e plus ,  certa ines

erreurs  ont été re lev ées  dans  les  liv res  g énéa lo-

g iques  ( entre 9  et 20  %  selon  les  races ) .  C ela  en-

tra îne notamment une probable sous - es tim ation

de la  consang uin ité.

A n a ly s e  g én ét iq u e

L’ana ly se des  em preintes  g énétiques  de 100  à

230  m outons  pa r race a  été réa lis ée sur des

échantillons  s ang uins  à  l’a ide de 19  m arqueurs

m olécu la ires .  C haque an im a l pos sède deux  co-

pies  ( deux  a llè les )  pour chaque m arqueur.  S ur

base des  différences  g énétiques  observ ées  entre

les  m outons  ( ty pes  d’a llè les  pour les  19  m ar-

queurs ) ,  p lus ieurs  g roupes  g énétiques  ont été

identifiés  au  s ein  de chaque race.  Un g roupe g é-

nétique es t un  g roupe cons titué d’é leveurs  ayant

des  an im aux  g énétiquem ent proches  et homogè-

nes .  A ins i,  nous  avons  détecté trois  g roupes  g é-

nétiques  pour la  race Mouton L a itier B elg e et

quatre pour les  E ntre- S am bre- et-Meuse.  D ans  le

cas  des  m outons  la itiers ,  certa ins  an im aux  croi-

s és  avec des  m outons  d’autres  races  ont pu  être

identifiés .  D ’après  les  résu lta ts ,  il s em blera it que

les  Ardenna is  Tacheté cons tituent un  ram eau de

la  race Ardenna is  Roux ,  m a is  pas  une race à  pa rt

entière.  Au  sein  de la  popula tion  form ée par les

Ardenna is  Roux  et Tacheté,  trois  g roupes  g énéti-

ques  ont été m is  en  év idence.  Une g rande pa rt

des  an im aux  prélev és  et ins crits  dans  le  liv re  g é-

néa log ique des  Ardenna is  Tachetés  sont a s s ig nés

à  un  seu l de ces  g roupes .  

Après  com para ison

avec les  enquêtes

réa lis ées ,  il s ’es t

avéré qu’en  g éné-

ra l,  les  é leveurs

d’un  m ême g roupe

g énétique ont des

échang es  d’an i-

m aux  entre eux ,

soit d irectem ent,

T a b .1  -  E F F E C T I F S  ( N E  C OMP R E N AN T  PA S  L E S  AGN E AUX )  E T  ÉL E V E UR S  R E -

C E N S ÉS  L O R S  D E S  E NQUÊT E S  D E  T E R R A I N  P OUR  L E S  R AC E S  E N T R E -
S AMB R E - E T -ME U S E  ( 2 0 0 7 )  E T  MOUTON  L A I T I E R  B E L G E  ( 2 0 0 8 )

R a c e E ffe c t i fs  r e c e n s é s E le v e u r s
re c e n s é s

E n tre - S am b re - e t-Meu s e  
Mâle s
28

F em e lle s
598 21

Mou ton  L a it ie r  B e lg e  35 1176 42

A rd e n n a is  R ou x

 

A rd e n n a is  Ta c h e té



Filière Ovine et Caprine n°33 - 3ème trimestre 2010 24

soit indirectem ent v ia  d’autres  é leveurs .  

A n a ly s e  m o rp h o lo g iq u e

F ina lem ent,  une ana ly se m orpholog ique à  pa rtir

de m esures  de hauteur,  long ueur et profondeur

de poitrine effectuées  lors  des  v is ites  d’é levag e a

perm is  d’identifier des  g roupes  d’é leveurs  aux

m outons  de ta ille  s im ila ire.  C ependant,  les  é le-

veurs  d’un  m ême g roupe g énétique ont en  g éné-

ra l des  an im aux  de m orpholog ie  différente,  les

différences  m orpholog iques  étant p lutôt dues  à

des  différences  de conduite  des  é levag es  ( a li-

m enta tion,  tra item ent antipa ras ita ire,  etc . ) .  E n

conséquence,  pour les  trois  races  étudiées ,  l’ana -

ly se m orpholog ique ne perm et pas  de m ettre en

év idence les  d ifférents  g roupes  g énétiques .  L es

ana ly ses  m olécu la ires  et les  in form ations  sur les

échang es  d’an im aux ,  sont donc indispensables

pour une ca ractéris a tion  précis e de la  d ivers ité

g énétique.  

Qu e ls  a n im a u x  c h o is ir  c om m e

don n e u r s  p ou r  la  c r y ob a n q u e  ?

A partir des  résu lta ts  de l’ana ly se g énéti-

que,  des  m â les  représenta tifs  de la  d i-

vers ité  g énétique ont été chois is  au  s ein

de chacun des  g roupes  g énétiques  iden-

tifiés  dans  chaque race.  I l s ’ag it d’an i-

m aux ,  provenant d’é leveurs  pa rtic ipant

au  projet,  dont la  s em ence sera  prélev ée

pour être conserv ée dans  la  cryobanque.

S euls  des  m â les  de race pure et en  g é-

néra l identifiés  dans  l’ana ly se g énétique

ou apparentés  à  des  an im aux  identifiés ,

sont concernés .  L es  an im aux  les  p lus  ca ractéris ti-

ques  de chaque g roupe ont été chois is  en  priori-

té.  L’objectif théorique,  conform e aux  norm es  de

la  FAO,  es t de conserver la  s em ence de 25  don-

neurs  non apparentés  pa r race.

L a  m is e  e n  p la c e  e n  p ra t iq u e

Les  an im aux  donneurs  provenant d’é levag es  offi-

c ie llem ent indemnes  de Maedi s eront prélev és  au

C entre d’I nsém ination  et de S élection  Ov ines

( C I S O)  de Fau lx - les -Tombes ,  et les  autres ,  à  la

ferm e ex périm enta le  de l’UC L .  D ans  tous  les  cas ,

les  m â les  donneurs  doivent être diag nos tiqués  in -

demnes  de B rucellose,  de Lym phadénite  ca -

séeuse et de fièv re Q,  à  pa rtir de tes ts  s érolog i-

ques ,  et doivent d isposer d’un  certifica t de vacci-

na tion  contre la  fièv re ca ta rrha le  ov ine.

L es  prélèvem ents  s e  dérouleront après  la  s a ison

de m onte,  de novembre à  fév rier 2011 ,  et s e

poursu iv ront en  2011 - 2012  jusqu’à  a tte indre le

nombre requis  de donneurs  et de pa illettes  pa r

donneur ( 25  donneurs  pa r race et 200  pa illettes

de 0 ,25  m l pa r donneur) .  E n  pa ra llè le ,  de l’ADN

et du  sérum  de chaque an im a l donneur s eront

conserv és  a fin  de pouvoir précis er à  tout m oment

son s ta tut s an ita ire  et son  profil g énétique.  L es

éleveurs  intéres sés  pa r le  projet et qu i d isposent

de m â les  reproducteurs  peuvent s e  fa ire  conna î-

tre  auprès  de J ean- François  D um asy  ( adres se en

bas  de pag e) .  Pour chaque donneur,  la  m oitié  des

échantillons  s era  conserv ée à  l’UC L  ( loca lis a tion

prim a ire)  et l’autre m oitié ,  à  l’AWE  asbl,  pour des

ra isons  de s écurité.  

L es  in form ations  concernant l’an im a l donneur et

les  échantillons  s eront encodées  dans  une base

de données  spécifique à  la  cryobanque,  ce qu i

perm ettra  de v isua lis er son  contenu en  perm a-

nence et de m ieux  g érer les  entrées  et sorties

d’échantillons .  C erta ines  données  s eront

aus s i intég rées  dans  la  base de données

interna tiona le  C ryoweb,  actuellem ent uti-

lis ée dans  douze pay s  européens .  Nous

comptons  en  effet nous  intég rer dans  le

réseau des  cryobanques  européennes

avec lesquelles  de nombreux  contacts  ont

déjà  été établis .

L es  dem andes  d’utilis a tion  d’échantillons

conserv és  s eront ana ly sées  pa r un  com i-

té  s c ientifique et technique cons titué

d’ex perts  s c ientifiques ,  de représentants

d’a s socia tions  d’é levag e et de la  R ég ion

wa llonne.  C e com ité donnera  ég a lem ent

son av is  sur le  choix  des  an im aux  à  conserver,  la

g es tion  du  renouvellem ent du  s tock  en  cas  d’utili-

s a tion,  etc .

L a  cryobanque ne se lim itera  pas  aux  s eu les  ra -

ces  ov ines ,  l’objectif étant de cons tituer,  au

term e de c inq ans ,  une cryobanque contenant

des  échantillons  de races  belg es  de plus ieurs  es -

pèces  ( bov ins ,  ov ins ,  porc ins  et équins ) .  

C on ta c t

J ean- François  D um asy

Univers ité  ca tholique de Louva in

I ns titut des  S c iences  de la  V ie  – E a rth  and L ife

I ns titute

C roix  du  S ud 5 ,  B te 10  -  1348  Louva in- la -Neuve.

Tél.  :  010/473731  -  Fax  :  010/472428

jean- francois .dum asy@uclouva in .be

 

Mou ton s  L a i-

t ie r s  B e lg e s
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L e  c e n tre  d ’in s ém in a t io n  d e  F a u lx - le s - Tom -

b e s  a  r é c em m en t  fa it  l ’a c q u is it io n  d e  d e u x

b é l ie r s  e x c e p t io n n e ls  e n  H o l la n d e .  

Le bélier 04030  04250 ,  né chez  C ees  K ik kert en

2008 ,   a  notamment été  cham pion des  ag neaux

à  Am bt D elden en  2008  et cham pion des  antena is

à  D en Burg  sur l’île  Tex el en  s eptem bre 2009 .

C ’es t un  bélier très  com plet qu i a  produit des

ag neaux  de g rande qua lité  dans  plus ieurs  é leva -

g es  hollanda is .

Les béliers Texel disponibles en insémination

0 4 0 3 0  0 4 2 5 0 0 2 3 8 1  0 8 8 0

Le bélier

02381  0880 ,

né chez  J .Rap

en 2007 ,  es t

un  petit- fils

du  fam eux

Keuram  1928

de B rinke.  I l

es t rem arqua -

ble  pour s a  fi-

nes se et son

développe-

m ent m uscu-

la ire.

G râce à  la  collabora tion  de quelques  é leveurs  qu i m ettent  leurs  m eilleurs  béliers  à  d ispos ition  pour l’in -

sém ination,  le  C I S O  présente cette année un  superbe choix  de béliers  Tex el.  

L e  ca ta log ue des  béliers  d’insém ination,  cons titué de fiches  indiv iduelles ,  peut être obtenu sur dem ande

au C I S O.  L es  fiches  sont ég a lem ent disponibles  sur le  s ite  du  centre ( http: //www.ciso- belg ium .org ) .

P OUR  TOUT  R E N S E I GN EME N T  :  081 /58  28  94  ou  0477/40  88  44  ou  m arianne. raes@fundp.ac.be

0 1 8 5 1  0 5 8 4 46 8 1 0 4  6 3 5 3

N ° b é l ie r P ère N a is s e u r / P rop r ié ta ir e Tê D e Ms P p

0 4 0 3 0  0 4 2 5 0

0 2 3 8 1  0 0 8 8 0

04030  04096

02381  00720

C .K ik kert / C I S O

J .Rap / C I S O

91

87

92

89

90

91

90

90

0 3 4 6 8  0 1 0 2 2

0 1 8 5 1  0 5 8 4 4

0 3 2 4 4  0 1 2 8 3

0 3 9 9 6  0 1 0 3 6

02381  00627

00586  01278

J .Geene / C I S O  ( Gédéon)

MTS  van  Aken / B .D es tex he

00228  02100

03996  00915

Van D ommelen / R .Ra ickm an

Hokkeling  / R .Ra ickm an

88

86

92

87

90

87

89

90

92

91

90

89

89

88

89

90

T y Me

90

89

84

85

To i AG

88

87

89

89

89

88

87

85

89

88

85

89

89

91

90

88

88

88

89

88

6  8 1 0 4  6 3 5 3

8 8 1 0 4  6 3 6 6

0 8 1 2 0  9 5 5 5

01524  00935

00228  02100

F.Robert /N.Mauguit

F.Robert /N.Mauguit

05769  01321 F.Robert /N.Mauguit

85

89

90

92

89 87

90

86

89

88

89 88

87

87

88

86

88 88

87

88

88

88

87 88

( R EMARQUE  :  pour le  08120  9555 ,  il s ’ag it des  points  obtenus  ag neau)
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E ta p e  p ré l im in a ir e  :  le  te s t  d e  la b o ra -
to ir e

L a  réa lis a tion  d’un  ca illé  de labora toire,  s e lon  un

protocole  défin i ( Hurtaud et al. ,  1995 ) ,  perm et

d’apprécier l’aptitude from ag ère des  la its  de bre-

bis  en  re la tion  avec s es  propriétés  phy s ico- ch im i-

ques .  C ette re la tion  es t m atéria lis ée pa r la  déter-

m ina tion  d’équations  prédictiv es  du  rendem ent

from ag er à  pa rtir de critères  s im ples  de com pos i-

tion  du  la it ( protéines  et m atières  g ras ses ) .  

A  pa rtir de la  fabrica tion  d’un  ca illé ,  on  déterm ine

un « R E N D EME N T  F R OMAG E R  E N  F R A I S  » (R F f )  et un   «
R E N D EME N T  F R OMAG E R  E N  MAT I ÈR E  S ÈC H E  » (R F s ) .
Une ca ractéris a tion  plus  fine de la  com pos ition

ch im ique du  la it es t ég a lem ent réa lis ée:  taux

protéique ( TP) ,  taux  buty reux  du  la it ( TB ) ,  m atiè-

res  s èches  du  la it (MS L )  et du  sérum  (MS LA) ,

m atières  protéiques  from ag eables  (MPF)  et te-

neurs  en  m inéraux  du  la it ( ca lc ium  et phos -

phore) .  

L a  teneur en  m atières  protéiques  from ag eables

(MPF)  es t déterm inée pa r d ifférence entre le

taux  protéique du  la it et le  taux  protéique du  sé-

rum  obtenus  après  une coag ula tion  à  la  présure.

L e « rende-

m ent fro-

m ag er en

fra is  »

(R F F )  es t

obtenu par

pesée du

ca illé  et du

lactosérum  :  

R F F  =  poids  ca illé  / poids  de la it

L e « rendem ent from ag er en  m atière s èche »

(R F S )  es t ca lcu lé  à  pa rtir de la  déterm ina tion  des

teneurs  en  m atière s èche du  la it (MS L )  et du  la c-

tosérum  (MS LA) ,  des  poids  de la it ( PL )  et de la c-

tosérum  ( PLA)  :  

R F S  =  ( 1 - ( ( PLA x  MS LA)  / ( PL  x  MS L ) ) )  x  100

E ta p e  p ré l im in a ir e  :  le  te s t  d e  la b o ra -
to ir e

Les  teneurs  m oyennes  en  protéines  et en  m atiè-

res  g ras ses  du  la it de brebis  ( tableau  1 )  sont net-

tem ent plus  é lev ées  que celles  du  la it de vache,

ce qu i ex plique la  supériorité  des  rendem ents  fro-

m ag ers  observ és .  E n  effet,  le  rendem ent from a-

g er en  fra is  de la it de vache es t de 16 .5  %  ( Hur-

taud et al. ,  1995 )  contre 41 .5%  pour le  la it de

brebis .  I l en  va  de m ême pour le  rendem ent fro-

m ag er en  m atière s èche qu i es t de 43 .6  et

73 .9%   respectivem ent pour les  la its  de vache et

de brebis .

L e la it de brebis  es t nettem ent plus  riche en  m i-

P.  R on d ia
C RA-W,  D épartem ent Productions  e t filières ,  rue  de  L iroux  8 ,  5030  Gem bloux

Te s t  s im p le  d ’a p p ré c ia t io n  d e  la
from a g e a b i l i té  d u  la it  d e  b re b is
à p a r t ir  d e  s e s  te n e u r s  e n  p ro -
té in e s  e t  m a t ière s  g ra s s e s

L e  la it  d e  b re b is  s e  d is t in g u e  d e  c e lu i  d e  v a c h e  o u  d e  c h èv re  p a r  s a  te n e u r  e n  m a t ière s  u t i le s
( p ro té in e s  e t  m a t ière s  g ra s s e s )  b ie n  s u p é r ie u re  q u i  p ro f ite  à la  p rod u c t io n  f rom a g ère .  C e tte
fa b r ic a t io n  e s t  in f lu e n c é e  p a r  le s  c a ra c té r is t iq u e s  c h im iq u e s ,  p h y s iq u e s  e t  b a c té r io lo g iq u e s
d e s  la its .  A in s i ,  le s  c o n s t itu a n ts  d u  la it  p e u v e n t  être  d e s  in d ic a te u r s  f ia b le s  e t  s im p le s  d ’u t i l i -
s a t io n  d e  la  f rom a g e a b i l i té  d u  la it .

R F f
( % )

R F s
( % )

T P
( g / k g )

T B
( g / k g )

MP F
( g / k g )

MP F /  T P
( % )

Moy

Min

41 .5

27 .9

73 .9

60 .7

57 .2

45 .5

67 .3

36 .6

47 .2

36 .5

82 .4

79 .0

Max 58 .7 84 .2 78 .1 93 .1 66 .7 86 .7

MS L
( % )

MS L A
( % )

17 .1

12 .1

7 .5

5 .4

C a
( g / k g )

P
( g / k g )

1 .82

1 .57

1 .50

1 .32

21 .8 8 .1 2 .11 1 .84

d e n s ité pH

1036

1029

6 .69

6 .60

1040 6 .81

 T AB L E AU  1  :  V A L E UR  MOY E NN E  E T  VA L E UR S  E X T R ÊME S  D E S  PA R AMÈT R E S  C A R AC T ÉR I S AN T  L ’AP T I T UD E

F R OMAG ÈR E
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néraux  ( ca lc ium  et phosphore)  que le  la it de va -

che.  L a  dens ité  m oyenne es t de 1 ,036 .  L e pH

moyen des  la its  de brebis  es t s im ila ire  à  celu i ob-

serv é pour les  la its  de vache.  Pa r contre,  le  rap-

port MPF/TP es t lég èrem ent supérieur pour les

la its  de brebis  ( 82%  v s  77% ) .  C e rapport p lus

élev é traduit une m eilleure effic ience d’utilis a tion

des  protéines  du  la it de brebis  pour la  form ation

du ca illé ,  les  MPF  représentant les  caséines  du

la it.

L e  rendem ent from ag er en  m atière s èche (R F S )

étant le  m eilleur es tim ateur du  rendem ent de fa -

brica tion,  s eu l ce  dern ier s era  cons idéré.  A  pa rtir

des  critères  précités ,  une prem ière équation  peut

être proposée inc luant le  TP et le  TB  :  

R F s *  (% )  =  47 ,6  -  0 ,0602*TP [ g /k g  la it]  +

0 ,441*TB  [ g /k g  la it]

Toutefois ,  une équation  s im plifiée peut être éta -

blie  avec le  TB  seu l comme facteur prédictif s ans

perte de précis ions  :  

R F s *  (% )  =  46 ,1+ 0 ,412*TB  [ g /k g  la it]

C ette re la tion  entre le  rendem ent from ag er en

m atière s èche et la

m atière g ras se du  la it

es t m atéria lis ée à  la  fi-

g ure 1 .

A p p lic a t io n  p r a t iq u e

… e x em p le  d e  la  fa -

b r ic a t io n  d e  ty p e  R o -

q u e fo r t

A partir de m icro- fabri-

ca tions  de ty pe Roque-

fort,  un  rendem ent fro-

m ag er en  m atières  s è-

che de fabrica tion  a  été

ca lcu lé  en  utilis ant nos

données .  C e R Fs  de fa -

brica tion  a  ensu ite  été

m is  en  re la tion  avec

les  R Fs  de labora toire

correspondants  ( fig ure

2 ) .  Une rela tion  étroite

peut être observ ée en-

tre  les  rendem ents  fro-

m ag ers  de labora toire

et les  rendem ents  fro-

m ag ers  de fabrica tion

de ty pe « Roquefort »,

confirm ant la  perti-

nence des

équations  pro-

posées .  Toute-

fois ,  cette  re la -

tion  établie  à  la

fig ure 2  n ’es t

d’applica tion

que pour une

fabrica tion  de

type « Roque-

fort »,  le  rende-

m ent de fabri-

ca tion  étant

propre à  chaque

type de fro-

m ag e.

P ou r  c on c lu re  .  .  .  

C ette m esure de l’aptitude from ag ère revêt une

im portance pa rticu lière com pte tenu du  fa it que

la  m a jorité  du  la it de brebis  es t trans form é et

vendu sous  form e de from ag es .  A ins i,  le  produc-

teur qu i le  souha ite  peut fac ilem ent es tim er le

rendem ent from ag er du  la it de s es  brebis  à  pa rtir

de ces  équations  et

su iv re son  évolution  au

cours  de la  période de

lacta tion.  

C ette  étude  a été réalis ée

dans  le  cadre  d ’un  proje t

financé par la D irection

de  la Recherche  ( S PW

–DGO3)  e t en  collabora-

tion  av ec  le  D épartem ent

Qualité des  Productions

agricoles  du  C RA-W

( analy s es  ch im iques  des

laits )  e t l’Un ité de  Tech -

nolog ie  des  I ndus trie s

agro- alim entaires  de  la

FUS AGx  ( tes t d ’aptitude

from agère  des  laits ) .

Hurtaud C .,  R u lqu in  H .,

D ela ite  M et Vérité  R .

( 1995 ) .  Apprécia tion  de

l'aptitude from ag ère des

la its  de vaches  indiv i-

duels .  Tes ts  d 'aptitude

from ag ère et rendem ent

from ag er de fabrica tion.

Ann .  Z ootech . ,44 ,  385 -

398 .

 
*  degré de  préc is ion  [ R

2
]  =

 

 

Figure 2 : Relation entre les rendements 

fromagers en matière sèche "Roquefort" et 

"laboratoire"
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C ette année encore,  le  m ag az ine « L a  C hèv re »,

m ag as ine profes s ionnel caprin  frança is  b im es trie l

édité  pa r l’I ns titut de l’E levag e,  es t d isponible  à

un ta rif avantag eux  v ia  la  F I C OW.

L’abonnem ent,  au  ta rif de 46  € au  lieu  de 80  €,

com prend la  réception  de 6  num éros  sur l’année.

L a  procha ine période d’abonnem ent couv rira  a ins i

la  réception  des  num éros  300  ( s eptem bre/octo-

bre 2010 )  à  305  ( ju illet/août 2011 ) .

Pour un  réabonnem ent ou  une poursu ite  d’abon-

nem ent :

S ’ins crire  en  payant le  m ontant de 46  € sur le

com pte 103 - 0101534 - 43  avant le  10  août 2010

avec,  en  communica tion  :  « nom  de la  personne

+  abonnem ent L a  C hèv re ».

Pour plus  d’in -

form ations  sur

ce m ag az ine et

son contenu,

n ’hés itez  pas  à

consu lter son

s ite  I nternet :

http: //www. la -

chev re. fr.  Pour

tout renseig ne-

m ent au  su jet

de l’abonne-

m ent,  adres sez

vous  directe-

m ent à  la  F I -

C OW :  081/627  447  ou  ficow@ficow.be

D ans  le  précédent périodique « F ilière Ov ine et C aprine »,  nous  vous  fa is ions  éta t des  conna is s an-

ces  s c ientifiques  en  m atière de m onotra ite  chez  la  chèv re et de l’intérêt de la  pra tiquer dans  un  a r-

tic le  intitu lé  « Pour les  chèv res ,  une tra ite  pa r jour,  c ’es t pos s ible  ! ».

D epuis ,   certa ins  de nos  é leveurs  ont décidé de tes ter cette pra tique et s e  sont étonnés  de la  ba is se

de production  observ ée,  supérieure à  celle  annoncée dans  l’a rtic le .

Pour répondre à  cette ques tion,  la  F I C OW a  repris  contact avec le  profes seur P.G .  Marnet,  s pécia -

lis te  du  su jet,  qu i a  pu  nous  ra s surer quant à  s avoir s i les  chèv res  «

s ’habituent » à  la  m onotra ite  :  « OUI ,  les  chèv res  s 'adaptent.  E n  g é-

néra l,  on  com pte env iron  25%  de perte sur les  7  à  10  prem iers  jours

puis  la  ba is se va  a ller décrois s ant sur toute la  la cta tion  et,  comme la

pers is tance es t m eilleure en  m onotra ite,  la  perte sur toute la  la cta -

tion  ( es tim ée en  fin  de la cta tion)  ne dev ra it pas  ex céder 15  à  18%

avec des  fluctua tions  fortes  entre an im aux .  Ma is ,  effectiv em ent,  s i

les  é leveurs  s e  basent sur les  deux  prem ières  tra ites ,  ce la  refroidit

un  peu! »

Pour les  chèv res ,  une tra ite  pa r jour,  c ’es t donc bien  pos s ible… m a is

un peu de pa tience avant de tirer une conclus ion  ! D e plus ,  M.  Mar-

net va  procha inem ent publier une étude sur le  com portem ent des

chèv res  en  m onotra ite… à  su iv re. . !

Mon o tra ite  c h e z  la  c h èv re  :  c om p lém en t  d ’in fo rm a t io n  

7B ONN EME N T  C O L L E C T I F  AU

P ÉR I OD I QUE  G)>7)=HIJD;)K

)))))

V)?*$,"7$(345*"7+$
?&"$#*%0#"$8%*$T)?*+$(="7#

8)770;,"$a

C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW
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P R ÉPA R AT I ON  E T  C U I S S ON :  Moins  de 30  m inutes

R ÉA L I S AT I ON :  Fac ile

I NGR ÉD I E N T S  ( 4  P E R S ONN E S ) :

! 600  g  de g ig ot d’ag neau

! 2  oig nons

! 1  bouquet de coriandre

! 3  c .c .  de poudre de colom bo ( à  défaut,

rem placer pa r du  curry )

! 3  c .c .  d ’hu ile  d’oliv e

! 20  c l de la it de coco

! sel au  pim ent d’E spelette

P R ÉPA R AT I ON :

Fa ire  revenir les  oig nons  ém incés  dans  l’hu ile

d’oliv e pu is  a jouter la  v iande coupée en  cubes  et

la is ser dorer 5  à  6  m in .

Verser le  la it de coco,  a jouter le  colom bo puis  la

coriandre c is e lée et la is ser cu ire  5  m in .  S a ler

avec le  s e l au  pim ent d’E spelette.

S UGG E S T I ON :

S erv ir l’ag neau coco accompagné de riz  b lanc et

de ha ricots  roug es .

P R ÉPA R AT I ON :  30  m inutes

C U I S S ON :  1h10
R ÉA L I S AT I ON :  Fac ile

I NGR ÉD I E N T S  ( 6  P E R S ONN E S ) :

! 1  k g  de g ig ot de chev reau

! 4  g ros ses  pommes  de terre

! 2  oig nons

! 2  g ous ses  d’a il

! 15  c l de la it

! 100  g  de beurre +  un  peu pour le  p la t

! 3  c . s .  de m outa rde

! quelques  brins  de rom arin

! sel,  poiv re

P R ÉPA R AT I ON :

Préchauffer votre four à  180 °C  ( therm os ta t 6 ) .

Peler et ém incer les  pommes  de terre,  les  oig nons

et les  g ous ses  d 'a il.

D ans  un  pla t beurré,  d isposer ces  ing rédients ,  s a -

ler et poiv rer.  L es  m ouiller ensu ite  avec le  la it et

enfourner à  four chaud pendant 30  m in .

Pendant ce tem ps ,  ba ttre  le  beurre ram olli avec la

m outa rde,  pu is  enduire le  chev reau avec la  m oitié

de cette prépara tion  à  l'a ide d'un  pinceau de cu i-

s ine.  L e  piquer ensu ite  de brindilles  de rom arin ,

pu is  le  p lacer sur le  lit de pommes  de terre.

E nfourner à  210 °C  ( therm os ta t 7 ) .  Au  bout de 25

m in,  le  sortir pour l'enduire  du  res te du  m élang e

beurre/m outa rde.  Term iner la  cu is son  en  la is s ant

la  v iande encore 20  m in  au  four.

S UGG E S T I ON :

Accompagner de tom ates  au  four ou  d'une purée

de pois  cas sés

   A vos fourneaux!

C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW

A GN E AU  C O C O  MI NUT E G I G OT  D E  C H E V R E AU  À L A  MOUTAR D E  E T

AU  R OMAR I N
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Dans  le  courant du  m ois  de m a i,  l’E FS A,  pendant

européen de l’AFS C A,  a  rendu son  av is  s c ientifique

au su jet de la  fièv re Q  et des  m esures  de lutte  à

recommander au  n iveau de l’Union  E uropéenne.

L’E FS A ins is te  avant tout sur l’im portance de la

vaccina tion.  L a  pas teuris a tion  ne fa it pas  pa rtie  de

ces  m esures .

Tout dern ièrem ent,  ce  13  ju illet,  es t rendu public

l’av is  du  C om ité s c ientifique de l’AFS C A au  su jet

du  prog ramme de surveillance,  de prévention  et

de lutte  contre C ox ie lla burnetii chez  les  petits  ru-

m inants  ( prog ramme non publié  ém anent de

l’AFS C A) .

L’accent es t m is  sur la  vacc ina tion,  avec un  s ché-

m a  défin it s e lon  le  ty pe d’ex ploita tion  :

! T y p e  I  ( p lus  de 50  petits  rum inants  dont des

la itiers )  et ty p e  I I  ( p lus  de 50  petits  rum i-

nants  s ans  la itiers )  :  vacc ina tion  oblig a toire

pour les  ex ploita tions  ayant un  « tes t E L I S A »

pos itif ;

! T y p e  I I I  ( ferm es  pédag og iques ,  tourism e à  la

ferm e,…)  :  vacc ina tion  oblig a toire  pour tous  et

m esures  res trictiv es  s i l’ex ploita tion  a  un  « tes t

E L I S A » pos itif ;

! T y p e  I V  (m oins  de 50  petits  rum inants ,  à  l’ex -

ception  du  ty pe I I I )  :  vacc ina tion  autoris ée

m a is  non priorita ire.

L e vaccin  C ox evac® induit une immunisa tion  activ e

des  caprins  qu i d im inue les  avortem ents  et/ou

l’ex crétion  du  g erm e.  L’efficac ité  de la  vacc ina tion

chez  les  caprins  déjà  in fectés  n ’a  pas  été dém on-

trée.  I l es t recommandé,  pour une m eilleure effi-

cac ité,  de vacciner les  an im aux  avant la  g es ta tion,

donc avant la  m ise à  la  reproduction  ( octobre) ,  s a -

chant que la  cam pagne de vaccina tion  cons is te  en

une prim ovaccina tion  avec deux  in jections  de vac-

c in  à  3  s em a ines  d’interva lle .  Un rappel annuel es t

ég a lem ent recommandé.  L’applica tion  de la  vacc i-

na tion  chez  les  m outons  n ’es t pas  encore pris e  en

cons idéra tion  ca r il m anque des  données  sur l’effi-

cac ité  du  vaccin  dans  cette espèce et pa rce qu’il

n ’y  a  actuellem ent pas  d’autoris a tion  tem pora ire

de m ise sur le  m arché du  vaccin  pour cette es -

pèce.

Au su jet de la  contam ination  hum a ine v ia  l’ing es -

tion  de produits  la itiers  crus ,  le  C om ité reconna ît

l’av is  européen de l’E FS A qu i d it que la  consom -

m ation  de la it cru  in fecté pa r C ox ie lla burnetii n’a

jam a is  été c la irem ent a s sociée à  une m a ladie  c lin i-

que chez  l’homme.  Néanmoins ,  le  C om ité es tim e

que cet av is  ne vaut pas  pour les  personnes  à  ris -

que,  pour lesquelles ,  s e lon  lu i,  le  ris que doit être

cons idéré comme réel.  I l cons idère ég a lem ent

que,  pour les  personnes  immunocompétentes ,  le

risque es t « fa ib le  à  nég lig eable ».  S ’appuyant sur

l’av is  de son  équiva lent hollanda is  ( la  VWA) ,  le  C o-

m ité s c ientifique de l’AFS C A es tim e donc que « la

pas teuris a tion  du  la it provenant d’ex ploita tions  in -

fectées  es t une m esure de g es tion  v is ant à  proté-

g er les  personnes  contre l’in fection  pa r un  certa in

nombre d’ag ents  pa thog ènes ,  y  com pris  C ox ie lla

burnetii ».  

E n  ce qu i concerne le  tes t RT- PC R ,  le  C om ité in -

s is te  sur la  néces s ité  d’établir un  s eu il de pos itiv ité

du tes t,  le  tes t actuel perm ettant a is ém ent les  «

faux  pos itifs  ».

D e cet av is ,  nous  déplorons  les  m esures  utopis tes

concernant la  vacc ina tion,  la  d isponibilité  du  vac-

c in  en  B elg ique n ’étant p lus  à  espérer avant la  pé-

riode de reproduction  ! Nous  déplorons  encore da -

vantag e le  soutien  à  la  pas teuris a tion  en  tant que

m esure de précaution  … cette m esure collant s ans

doute avec une politique du  ris que s an ita ire  z éro

( par a illeurs  de plus  en  plus  décriée pour la  s anté

hum a ine)  m a is  étant à  l’encontre de toute cu lture

du g oût te lle  que m a intenue en  Wa llon ie.  D e plus ,

cons idérer la  pas teuris a tion  comme une m esure

de g es tion… es t- ce là  réellem ent une m esure en-

vers  C ox ie lla burnetii ou  ou  es t- ce une pente

douce vers  la  fin  des  produits  au  la it cru  ? S ouli-

g nons  une fois  de plus  que la  pas teuris a tion  ne

fa it pas  pa rtie  des  m esures  recommandées  pa r

l’E urope ( E FS A)… 

Une lueur d’espoir pour les  é leveurs  ov ins / caprins

? Peut- être s eront- ils  « p lus  conva incants  » à  l’ave-

n ir,  les  bov ins  étant ( enfin)  m is  sur le  m ême pied

que les  petits  rum inants  pa r le  C om ité s c ientifique

en ce qu i concerne la  pas teuris a tion.  

A  quand un  av is  de l’AFS C A tenant aus s i com pte

de l’av is  d’un  autre pendant vois in  te l que l’AFS S A

frança ise… D ’autant qu’en  Belg ique,  l’inc idence de

la  m a ladie  chez  l’homme n’a  pas  évolué… m on-

trant encore,  s i besoin  en  es t,  le  fos sé ex is tant en-

tre  la  s itua tion  belg e et la  s itua tion  hollanda ise ! 

F ièv re  Q  e t  p a s te u r is a t io n  :  l ’A F S C A  m a in t ie n d ra it

s a  p o s it io n…
C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW




